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La Grande Bataille navale 
PHYSIONOMIE DE LA LUTTE 

Londres, 4 juin. — Il apparaît clairement 
que l'escadre anglaise de croiseura do ba-
taille qui, au début de la guerre, compre-
nait une dizaine d'unités, et tut sans douta 
renforcée depuis, appuyée en outre par des 
croiseurs légers, des contre-torpilleurs et qua-
tre cuirassés rapides — probablement du ty-
pe « Queen-Elisabeth armés de canons de 
15 pouces et filant 2G nœuds, — s'est trouvée 
inopinément devant des forces ennemies 
très supérieures, dans l'après-midi de mer-
credi, au large du Dogger-Bank, sur la côte 
du Jutland, forces composées de la presque 
totalité de la flotte allemande, avec tous ses 
dreadnoughts et cuirassés de type plus an-
cien, croiseurs protégés et légers, contre-tor-
pilleurs et sous-marins, et faisant route pro-
bablement vers la côte anglaise. 

Il eût certainement été facile à l'amiral 
Beatty, grâce à la vitesse de ses unités ul-
tra-mbdernes, d'éviter le combat. S'il l'a en-
gagé, c'est sans doute qu'il n'a pas voulu 
laisser échapper l'occasion cherchée depuis 
vingt-deux mois, et qu'il voulait, en main-
tenant le contact avec les forces ennemies, 
permettre au.\ escadres cuirassées anglaises 
d'arriver sur le: lieux. 

La bataille commença mercredi après-mi-
di, à trois heures un quart, et pour autant 
qu'on peut en juger, se divisa en quatre pha-
ses : engagement entre les croiseurs de ba-
taille respectifs, puis entre les croiseurs lé-
gers, entre les grands navires de combat, et 
enfin entre les destroyers. 

Le combat que se livrèrent les croiseurs 
de bataille fut terminé peu après neuf heu-
res du soir, maia la lutte entre les éclaireurs 
se prolongea encore pendant un temps con-
sidérable. 

L'amiral Beatty commandait la flotte an-
glaise de croiseurs de bataille, et avait déjà 
engagé le combat avec les navires ennemis 
de la même classe, lorsque le reste de la 
flotte allemande apparut hors du brouillard. 
A ce moment, l'amiral Beatty avait manœu-
vré de façon à se trouver entre les croiseurs 
de bataille allemands et leur base, pour leur 
couper la retraite. Mais lorsque la flotte alle-
mande fut arrivée, la division anglaise se 
trouva prise entre deux feux. Quoique han-
dicapés par la supériorité numériqtie de 
l'ennemi, les Anglais se défendirent admira-
blement, causant des dégâts considérables 
à la flotte allemande avant de perdre trois 
croiseurs de bataille. Ces pertes sont dues 
aux salves d'artillerie des navires allemands 
dont la. précision était remarquable et qui 
furent beaucoup plus efficaces que la très 
grande quantité de torpilles qu'ils déchar-
gèrent. Les trois croiseurs anglais sautèrent. 

Un zeppelin attaqua le dernier navire de 
la flotte de l'amiral Beatty. Il fut chassé par 
la canonnade. 

Au plus fort du combat, l'amiralissime Jel-
licoë arriva avec deux puissantes divisions 
de dreadnoughts, mats onze cuirassés seu-
lement purent prendre part au combat. Les 
autres no purent même pas envoyer un 

obus, car, avant qu'ils fussent arrivés à por-
tée, les Allemands s'étaient enfuis. 

Pendant toute l'après-midi, la lutte s'est 
poursuivie entre l'escadre anglaise et la flot-
te allemande. La première devait avoir l'a-
vantage de la manœuvre, mais elle avait 
contre elle une énorme prépondé-
rance en artillerie. Cette infériorité fut cau-
se des graves pertes subies par l'escadre 
anglaise : trois croiseurs de bataille furent 
coulés, dont le «Queen-Mary», unit* excel-
lente, ainsi que plusieurs contre-torpilleurs. 

Cependant, l'amiral Jellicoë. prévenu, fai-
sait force de vapeur et descendait sur l'en-
nemi en longeant les côtes de Norvège. Dès 
que la flotte de l'amiralissime apparut sur la 
scène, une gigantesque bataille s'engagea. 

Vers sept heures du soir la flotte alleman-
de commença à dessiner un mouvement de 
recul, prévenue sans doute par ses zeppelins 
de l'approche des escadres de cuirasses. L'a-
miral Beatty poursuivit l'ennemi, le harce-
lant sans trêve, essayant de retarder ou de 
couper sa retraite. 

Quand enfin le gros des forces anglaises 
arriva, le brouillard et l'obscurité naissante 
l'empêchèren» de récolter tout le bénéfice 
de sa supériorité. Il vint cependant a temps 
pour redresser notablement la balance des 
pertes. Les mauvaises conditions atmosphé-
riques ne lui permirent pas de faire de leurs 
grosses pièce? tout l'usage désiré. 

Le signal de retraite fut donné par une fu-
sée éclairante lancée du navire-amiral alle-
mand, et. tout en combattant, les escadres 
ennemies rejoignirent leurs ports. 

La retraite allemande est le meilleur dé-
menti qui puisse être infligé aux prétentions 
de victoire de l'amirauté ennemie. 

Edimbourg, 4 juin. — La flotte britannique 
est restée sur le champ de bataille jusqu'à 
l'aube. Lorsqu'elle est retournée à sa base, 
l'ennemi avait disparu complètement. 

{VI. Winston Churchill tire 
des Conclusions favorables 

Londres, 4 juin.— M. Winston Churchill, 
ancien premier lord de l'amirauté, qui a pris 
connaissance à l'amirauté des rapports des 
amiraux et des renseignements officiels, fait 
les observations suivantes en ce qui concerne 
la bataille navale : 

« 1. La suprématie navale de la Grande-
Bretagne en vaisseaux de première ligne ré-
side dans les superoWeadnoughts, armés de 
canons de 13,5 pouces et de canons de 
15 pouces. Ces superdreadnoughts suffisent 
;\ eux seuls à lui donner le contrôle des mers. 
Nous n'en avons perdu qu'un, le «Queen-
Mary ». Il semble certain que les Allemands 
ont perdu au moins un navire de ce genre, 
et si c'est le « Lutzow » ou le ■ Dœrflinger », 
la perte en est beaucoup plus forte, aussi 
bien en elle-même que par comparaison pour 
les Allemands, que n'est pour nous celle du 
> Queen-Mary » ' . 

• 2. Parmi les vaisseaux de seconde classe, 
nous avons perdu l'« Indêfatigable » et 1'» In-
vincible», qui, malgré leur valeur, ne sont 
pas aujourd'hui, comme les superdread-
noughts, des unités de première importance. 
I,a perte d'un navire du type « Wesphalen » 
serait pour les Allemands, équivalente, à 
celle de l'« Indéfatigable » ou de l'« Invin-
cible ». 

» Les croiseurs blindés ■ Blaek-Pnnce », 
«Déférence» et «Warior», appartiennent à 
la troisième classe, et les Anglais possèdent 
un nombre très supérieur d'unités de cette 
«lusse. La nerte des deux nouveaux croiseurs 

légers, « Wiesbaden » et t Elbing », est. en 
réalité, bien plus grave pour les Allemands. 

» Pour tous ces navires, la perte la plus 
sérieuse est celle des équipages, car ceux-ci 
ne se remplacent pas. 

• Les pertes en contre-torpilleurs semblent 
être égales pour les Allemands et pour les 
Anglais; mais les Anglais l'emportent en-
core, parce qu'ils sont les plus forts comme 
nombre de contre-torpilleurs. Leurs flotilles 
attendaient depuis longtemps l'occasion de 
combattre. 

»3. Not's marge de supériorité n'est enta-
mée en aucune façon. L'expédition des trou-
pes à destination du continent peut continuer 
sans aucune restriction. Nous avons une sé-
curité additionnelle dans le fait que la flotte 
allemande est fortement endommagée. 

» 4. La brume, la tombée de la nuit et la 
retraite des Allemands ont seuls déjoué les 
persévérants efforts des amiraux Jellicoë et 
Beatty pour "contraindre l'ennemi à accep-
ter un combat décisif. 

» Mais, malgré cela, nous avons pu recueil-
lir des données d'une extrême importance. 
Toutes les classes de navires, des deux cô-
tés, se sont trouvées aux prises. Donc, nous 
n'avons à craindre ni surprise ni imprévu. 
Nous avons pris la mesure des forces de 
l'ennemi. Nous connaissons de façon préci-
se son infériorité. Nos rapides navires du 
type « Queen-Elisabeth » ont répondu à tous 
les espoirs que nous fondions sur c-ux. » 

En terminant, M. Winston Churchill a dit : 
« Nombre des marins les plus vaillants 

qu'ait jamais produits notre pays, plusieurs 
de nos meilleurs officiers ont disparu, mais 
ils sont morts comme ils auraient, souhaité 
de mourir, au cours d'une action en haute 
mer qu', à mesure qu'on en étudiera les 
détails, montrera de plus en plus qu'elle 
constitue plus qu'un acheminement : un réel 
progrès vers cette victoire définitive à la-
quelle nous visons. » 

Une Habile Manœuvre anglaise 
Londres, 4 juin. — La flotte allemande, en 

battant en retraite, se divisa en deux forces, 
dont la première, composée de bâtiments de 
fort tonnage, partit à toute vitesse vers le 
port, semant derrière elle un grand nombre 
de mines. 

L'escadre britannique aurait réussi, après 
un bref engagement, à faire évoluer le se-
cond groupe de bâtiments allemands de 
telle façon .qu'ils arrivèrent sur leurs mines, 
dont un assez grand nombre éclatèrent. 

Rectifications aux Mensonges 
allemands 

Londres, 4 juin. — L'amirauté, rectifiant 
certaines allégations officielles allemandes, 
déclare : 

1. Le cuirassé « Warspite » n'est pas coulé ; 
il est rentré au port ; 

2. Le contre-torpilleur « Acasta », que les 
Allemands appellent « Alcaster », n'est pas 
coulé; il a regagné le port; 

3. Le « Nomad », le « Nector » et le « Shark » 
font partie des 8 contre-torpilleurs dont la 
perte est signalée ce matin. 
Splendide Prouesse 

d'un des Cuirassés anglais 
Edimbourg, 4 Juin.— Les quatre cuirassés 

de la grande flotte britannique qui sont arri-
vés au moment critique de la bataille de la 
mer du Nord sont : le « Barnham », le « Va-
liant », le «Warspite» et le «Malaya». C'est 
alors que la bataille a changé de cours. Cinq 
cuirassés et croiseurs allemands ont attaqué 
le « Warspite », mais celui-ci s'est défendu 
avec succès, a coulé ou endommagé trois de 
ses assaillants. Les équipages britanniques 
sont désolés que les Allemands n'aient pas 
voulu combattre jusqu'à la fin. 

Le « Warspite », comme le « Malaya », la 
« Barnham » et le « Valiant», qui l'accompa-
gnaient, est un des derniers superbes vais-
seaux de guerre britanniques de la série du 
fameux « Queen-Elisabeth », 198 mètres de 
long, 28,000 tonnes, des machines de 58,009 
chevaux et une vitesse de 28 nœuds. Il a huit 
canons de 381 millimètres. On imagine le tra-
vail que ces pièces monstres ont pu faire sur 
les assaillants allemands. 

â 13 Kilomètres de Distance 
Londres, 4 juin. — Dans la bataille du 

Jutland, les croiseurs cuirassés ont combat-
tu à la portée de 10 à 13 kilomètres, mais cet-
te portée tomba a 9,000 mètres. 

Des Fuyards allemands 
seraient en Danemark 

Londres, 4 juin. — Le bruit s'accrédite 
dans les milieux autorisés que huit navires 
allemands ayant échappé aux escadres bri-
tanniques se sont réfugiés dans les eaux ter-

( ritoriales danoises. 
» Le ministre de la marine danoise a notifié 

aux commandants allemands l'ordre de par-
tir sans délai ou de subir l'internement. 

L'Amiral Beatty sain et sauf 
Londres, 4 juin. — L'amiral sir David 

Beatty, qui commandait l'escadre des croi-
seurs de bataille anglais, est sain et sauf. 
On est sans nouvelles de l'amiral Horace 
Hood, qui commandait l'« Invincible » et com-
mandait en second. 

Londres 4 juin. — L'amiral Hood, dont 
on n'a pas de nouvelles, avait quarante-six 
ans. Il commandait la fioUe anglo-française 
qui bombarda la côt" beige en octobre-no-
vembre 1914. 

La Fin de I'"Elbing" 
Botterdam, 4 juin. — Trois officiers et dou-

ze hommes du croiseur allemand «Elbing», 
ramenés à Ymuiden, prétendent avoir fait 
sauter eux-mêmes leur navire. Un sous-offl-
cier dit notamment que l'« Elbing » avait été 
si fort endommagé dans le combat, que les 
officiers donnèrent l'ordre de le faire sauter. 
L'équipage était de 450 hommes, qui furent, 
pour la plupart, noyés. 

N. B. — Rappelons qu'hier, une dépêche 
rapportait les déclarations faites par deux 
officiers de l'« Elbing», disant que le croi-
seur avait été éperonnô par un autre navire 
allemand. . 

Un Zeppelin très avarié 
Copenhague, 4 juin. — Le zeppelin qui a 

survolé Anoë et le district de Ribo. mercredi 

soir, paraissait très avarié. Il a eu peine à 
gagner le Schleswig et a rasé, en passant, 
quelques toits des maisons danoises. 

Un Rapport au Kaiser 
Zurich, 4 juin. — Un rapport circonstanc 

a été naturellement adressé au kaiser, 
séjourne actuellement sur le front ori 
au sujet de la bataille du Skager-Rak. 
pereur n'aurait pas caché sa satisfaction, et 
la presse profite de cette occasion pour le por-
ter aux nues et rappeler son mot célèbre : 
« Notre avenir est sur mer. » 

Incident au Reichstag 
Genève, 4 juin. — Les journaux allemands 

donnent des détails non dépourvus d'intérêt 
sur la façon dont fut accueillie au Reichstag 
la nouvelle de la bataille navale. Des inci-
dents assez tumultufux se produisirent lors-
que fut donnée lecture du rapport de l'ami-
rauté germanique. 

Tous les parlementaires s'étaient levés 
pour l'écouter avec recueillement, sauf les 
membres du parti « Union du Travail », qui 
restèrent tranquillement assis, continuant à 
discuter de leurs petites affaires, comme s'ils 
savaient véritablement à quoi s'en tenir sur 
la valeur du succès allemand. 

Cette attitude souleva, dans le reste de l'As-
semblée et .spécialement dans le parti de la 
Droite, une tempête d'indignation, et. nom-
breux furent les députés qui se répandirent 
en inj.ures et menaces contre les socialistes 
minoritaires, qui demeurèrent impassibles : 
« La Société de la paix reste assise ! », criait-
on de toutes parts. « Ledebour I Haase! 
Honte 1 Honte à vous I Pful 1 pfui 1 » 

La Flotte allemande 
Copenhague, 4 juin.— Selon le « Politiken », 

la flotte allemande se composait de 5 dread-
noughts, de 8 croiseurs et de 20 destroyers. 

Les Chefs allemands 
Londres, 4 juin.— L'amiral von Scherr, qui 

commandait la flottfc allemande, a trente-sept 
ans de service et commandait la deuxième 
escadre de la flotte depuis trois ans. Il avait 
succédé à l'amiral Pohl comme amiralissime. 

L'amiral Hipper, qui commanda la flotte 
de reconnaissance, avait été battu à la ba-
taille du Dogger-Bank par l'amiral Beatty. 

Les Forces allemandes 
La Haye, 4 juin. — Des naufragés décla-

rent que' les croiseurs allemands dont les 
noms suivent furent engagés dans la batail-
le navale: le «Stuttgart», le «Wiesbaden», 
le « Prauenlob », le « Stettin », le « Muen-
chen », le «Hambourg». 

Le Bluff allemand 
Genève, 4 juin. — Dès vendredi matin, le 

service de propagande en Suisse travaillait 
fiévreusement et Inondait les journaux suis-
ses d'articles annoncent l'effondrement de la 
puissance navale anglaise. 

Les journaux allemands arrivés aujour-
d'hui semblent avoir perdu toute mesure. 
Certains, comme la « Taeglische Rundschau », 
vont jusqu'à soutenir que la flotte anglaise 
voulait pénétrer dans la Baltique et a été 
arrêtée par l'amiral Scherr, ce qui est exac-
tement le contraire de la véritée avouée par 
le Communiqué allemand. La presse four-
mille d'articles sur ce qu'on appelle, de l'au-
tre côté du Bhin, « une victoire navale ». On 
glisse sur les pertes de l'amiral Scherr. 

Seul, le « Berliner Tageblatt » a conservé 
quelque bon sens et fait remarquer combien 
il serait imprudent de croire que la supréma-
tie britannique a subi une atteinte sérieuse. 

On observe le silence le plus significatif 
sur l'échec de la tentative faite par l'escadre 
allemande pour aller attaquer les côtes de 
Grande-Bretagne. 

Une Fuite éperdue 
Londres, 4 juin. — Le capitaine Punt, du 

chalutier hollandais « John-Broen », rappor-
te : 

« La lutte durait depuis trois neutres envi-
ron, quand deux grosses colonnes de fumée 
indiquèrent que deux navires allemands ve-
naient d'être coulés. Soudain, à 10 h. 34 du 
soir, une fusée fut lancée d'un des cuiras-
sés teutons : c'était vraisemblablement le si-
gnal ordonnant de fuir dans la direction du 
sud, car un quart d'heure après, sept gros 
cuirassés allemands passèrent à grande vi-
tesse auprès du chalutier. 

» La flotte anglaise suivit le mouvement, 
poursuivant l'adversaire sur lequel ses pro-
jecteurs restaient immuablement braqués et 
criblant de coups les navires allemands qui 
filaient.à toute vapeur. 

• C'était une vraie poursuite, et j'ai vécu là 
un des instants les plus émouvants de ma 
vie. Les navires allemands fuyaient de toute 
la force de leurs machines, tandis que les 
Anglais, qui déversaient sur eux une pluie 
d'obus, faisaient donner aux leurs tout ce 
qu'ils pouvaient pour ne pas les laisser 
échapper. 

«La course ne prit fin que près d'Héligo-
îand, quand les Allemands furent à l'abri. 
Deux do leurs navires brûlaient, mais n'en 
continuaient pas moins une fuite éperdue 
(textuel). • 

Dans les Milieux officiels anglais 
Londres, 4 juin. — Un haut fonctionnaire 

de l'amirauté a déclaré que le seul regret de 
l'amiralissime Jellicoë est que le temps bru-
meux ait sauvé la flotte allemande de la 
destruction : 

« Nous avons perdu un certain nombre de 
vaisseaux, a-t-il dit, mais 11 résulte de la pre-
mière grande bataille navale qu'une partie de 
la flotte britannique s'est trouvée en présence 
de toute la flotte allemande dans les eaux 
allemandes et l'a contrainte à se réfugier, 
vaincue, dans ses ports. 

» Le capitaine Prowse du «Queen-Mary», 
dit que l'amiral Hood a mené sa division de 
croiseurs à l'action avec un courage admira-
ble entouré de cuirassés allemands; ce fait 
explique nos pertes sérieuses. Nous avons 
rencontré les Allemands dans leurs eaux. Si 
la bataille avait eu lieu dans les eaux an-
glaises, avec 400 milles entre les Allemands 
et leur port, distance à laquelle nos escadres 
étaient de la côte anglaise, pas un seul ne 
serait rentré. Cela n'est nullement une van-
tardise, mais un fait évident. » 

Les Marins recueillis en Hollande 
Rotterdam, 4 juin (officiel). — Les marins 

allemands et anglais do la bataille navale 
recueillis parole chalutier « Bertha » ne se-
ront pas internés, le, chalutier n'étant entré 
en communication, après le sauvetage, avec 
aucun navire do guerre. 
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SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, combats à coups de grenades 
au cours de la nuit dans LA REGION OUEST DE LA FERME TH1AU-
MONT. 

Hier, en fin de journée, après un violent bombardement l'ennemi a fait plu-
sieurs tentatives pour tourner le fort de Vaux par le sud-est. Une puissante attaque 
déclanchée vers vingt heures dans le ravin entre DAMLOUP et le FORT a réussi 
à prendre pied dans nos tranchées. Noîre CO.iîre-aitaqilC îmiîléciBale 
en a complètement rejeté l'ennemi. 

Une seconde attaque allemande dirigée ce matin sur le même point a échoui 
sous nos feux d'artillerie. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE et sur le reste du f.ont, 
activité movenne des deux artilleries. 

J3-0. -a £Po.î:o. (08 li.) • 
En ARGONNE, une tentative de l'ennemi sur un de nos petits postes aux 

Courtes-Chausses a été repoussée. 
Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'activité des deux artil'eries est 

devenue intense au cours de la journée. Dans la région de la COTE 3o4, des 
préparatifs d'attaque signalés dans les tranchées allemandes ont été enrayes par 
nos tirs de barrage. 

Sur la RIVE DROITE, l'ennemi a continué à bombarder nos positions de la 
région Vaux-Damloup et, avec une particulière violence, le fort de Vaux. 

Une attaque allemande déclanchée vers quinze heures, sur les pentes du bois 
Fumin, au nord-ouest du fort, a été arrêtée par nos mitrailleuses. 

Les tirs de notre artillerie lourde ont fortement endommagé trois batteries 
allemandes dans le bois de Caurières. Nous avons pris sous le feu de nos canons 
et dispersé de» rassemblements ennemis dans le bois de la Caillette. 

;HEC DES TENTATIVES ALLEMAND; 
POUR TOURNER LE FORT DE VAUX 

Nos Tirs d'Artillerie maîtrisent toutes les Attaques 

Paris, 4 juin. — Les furieux assauts di-
rigés par l'ennemi contre le fort de Vaux 
aboutissaient vendredi soir à un petit ré-
sultat : les Allemands parvenaient à s'ac-
crocher sur la pente, et un faible contin-
gent pénétrait dans le fossé nord du fort, 
mais l'ouvrage entier restait entre nos 
mains. 

Les combattants étaient sans doute, de 
pari et d'autre, à bout d'énergie, puisque, 
pendant la fournée de samedi, aucune ac-
tion d'infanterie ne s'est produite dans 
tout le secteur et que l'ennemi n'est pas 
sorti du fossé. Par contre, le bombar-
dement reprit avec une nouvelle intensité, 
ce qui faisait prévoir de prochains as-
sauts. 

Ces assauts se sont produits en [in de 
fournée dans ie but de tourner le fort de 
Vaux par le sud, afin de nous forcer à 
l'évacuer. Nos contre-attaques ont réussi 

à chasser hors de nos tranchées les Alle-
mands, qui ont vainement réitéré leurs 
tentatives ce matin au même peint. Leurs 
formations en masse n'ont évidemment 
pas pu tenir sou^ les feux de noire artil-
lerie, notamment des rafales du 75. 

Pendant ce temps, on luttait à coups de 
grenades autour de la ferme de Thiau-
mont et la canonnade persistait sur la 
rive gauche de la Meuse. 

Il apparaît donc de jour en four qus 
celte lutte sauvage, qui a présenté une 
intensité croissante de mois en mois, doit 
être décisive. C'est sans doute ce que 
cherchent les Allemands. Cependant, si 
l'on a l'impression qu'ils donnent le maxi-
mum de leur force, de notre côté, nous 
n'en sommes pas encore à fouer comme 
eux notre va-lout. C'est ce que démon' 
trera la suite des événements. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Une Bonne Journée 

Rome, 4 juin. — Un Communiqué Stefanl 
résume la lutte durant ces derniers jours, et 
conclut que la résistance italienne se fait 
toujours plus robuste et plus tenace. La jour-
née d'hier a été bonne, surtout dans le sec-
teur d'Adsiera, où les Autrichiens ont été re-
poussés avec des pertes extrêmement élevées. 

e Catastrophe à i!!e 
L'Explosion de l'Arsenal 

Effroyables Résultats 
Paris, 4 juin. — Suivant des télégrammes 

de source allemande, l'arsenal de Lille sauta 
il y a quelque temps déjà. Le «Journal des 
Réfugiés du Nord s, dans son dernier nu-
méro, publie une lettre qui donne de sai-
sissants détails sur cette explosion : 

One nuit, la ville entière fut réveillée, à 
trois heures et demie, par une secousse for-
midable, un tremblement de terre, qui dura 
dix secondes; les maisons oscillaient, les 
meubles étaient secoués, renversés, puis une 
formidable détonation et un bruit effroyable 
de vitres brisées. C'étaient l'arsenal et les ca-
semates des Huit-Ponts, pleins de poudre, en-
tre les portes de Valenciennes, Louis-XIV et 
n'Arras, qui sautaient. Il y avait là de quoi 
alimenter l'armée du nord pendant dix mois. 
La violence de l'explosion a été si forte, que 
d-es vitres ont été cassées à Pioubaix, Tour-
coing, Annapes, Seclin, où des portes ont été 
-arrachées. Des blocs de pierre de 1.000 et 
2,009 kilos ont été projetés au loin. On a en-
tendu et senti l'ébranlement jusqu'à Henin-^ 
Lietard et Valenciennes. C'était effroyable. 

Il y a 2.000 maisons inhabitables. On a 
compté 60 morts et 200 grièvement blessés. 

Une affiche allemande, attribuant la catas-
trophe à une main criminelle, promet 1,000 
marks à qui trouvera le coupable. 

La Guerre aérienne 

Tooî reçoil des Bombes 
TROIS BOCHES ABATTUS 

Paris, 4 juin (officiel). — Aujour-
d'hui, vers midi, un groupe d'avions 
allemands a lancé plusieurs bombes 
sur Tcul. Six personnes ont été tuées; 
uns dizaine blessées. Les dégâts maté-
riels sont peu importants; aucun éta-
blissement militaire n'a été atteint. 

L'escadrille de chasse de Toul ayant 
pris l'air immédiatement, a vigoureu-
sement pourchassé les avions enne-
mis. L'un de ces derniers a été abattu 
dans nos lignes, à Sanzey (12 kilomè-
tres au nord de Toul). Ceux autres 
avions ennemis mitraillés par les nô-
tres sont descendus brusquement dan3 
les lignes allemandes. 

Incendie monstre à Portsmouth 
Londres, 4 juin. — Un incendie d'une vio-

lence extrême vient de se déclarer dans la 
gare maritime de Portsmouth. Le sinistre 
prend un développement 'énorme et l'on 
craint que lés bâtiments de là gare ne soient 
complètement détruits. 

En Mésopotamie 
Les Tttrcs battraient en retraite 

Le Caire, 4 juin. — Tout fait prévoir com-
me possible une retraite des Turcs vers le 
nord, dans le but de diminuer la longueur 
de leurs communications et pour se prépa-
rer à la bataille décisive dans des conditions 
moins défavorabl&s que les conditions pré-
sentes. 

Manifestation à Sa'onique 
Salonique, 4 juin. — La population est for-

tement impressionnée par la décision des 
alliés. A plusieurs reprises, le cri de ; « Vi-
vent les alliés !» a été poussé par la foule, 
qui -témoignait ainsi de ses sentiments ami-caux. 



LA PETITE CIBONDB 

Les Âihés et la GrÈce 
Athènes, 4 Juin. - M- SUouloudis, prés -

dent du conseil, a reçu de nouveau M. Oui., 
lemlli, «Unît J8 «"inistrea do Russie <t 
tS'Itallo, immédiatement après il a convo-
oué nu m Mire Hos affaires étrangères un 
tons*» de eaWtiet <«ui n duré deux heures. 

Les mlnl"tr33 ont longuement discuté la 
situation exj»«t« par • président du -en-
s-il ainsi ti relation fette par celui-ai 
de sos pourparlers avec Ica représentants 
des r.uîisanses aillées. 

SaloTliflue, 4 juin. - Le général Sarrail a 
nvisé le général Moschopoulos et le préfet 
de la ptoclamtùlôn de l'état de siège dans 
la zone occupée par les alliés. 

C'est à la suite de ces démarches que la 
uéfedure, les chemins de fer, les postes_et 
iélégraphcs ont été |i',iJ !>»' ■' „ 
merle âlliéei___-----*-^KTra" aft déclaré que 

ii_^-m-rrrrî^eT la manifestation projetée à 
rôccTision de la f?te onomastique du roi pou-
vaient avoir lieu, le «Te Deum » et la ma 
ilifestation o:u été contremandés par les au-
torités grecques. 

La population est très calme. 

CONSTANTIN DECORE EEOULOUBIS 
Athènes, 4 juin. — A l'occasion de sa fête, 

!e roi Constantin a tenu a donner à son pré-
sident du conseil, qui a si étrangement com-
pris les intérêts de la Grèce une nouvelle 
preuve d'estime et de solidarité; il a remis 
a M. Skouloudis la cro.x de l'Ordre du 
Saint-Sauveur, qui est, comme on le sait, la 
plus haute distinction hellénique. 

L'ACCORD DE LA GRECF 
ET DE LA BULGARIE 

Genève, 4 juin. — L'ambassadeur bulgare' 
a Athènes et le go -•vernement grec se sont 
mis entièrement d';;ccord - sujet, de l'avan-
ce des troup.s^iulgare en Macédoine. Le 
gouvernement de Sofia a donné a celui d'\-
thenes des . anties que la Grèce a accep-
tées, les considérant comme suffisantes. 

L'AGITATION POLITIQUE 
EN GRECE 

Athènes, 4 juin. — M. Venizelos, qui de-
vait quitter Athènes pour aller passer quel-
ques semaine, au bord de la mer, à Lou-
traki, a décidé d'ajourner son voyage. Les 
■derniers événements ont encore accru l'agi-
tation dans les milieux politiques. On s'at-
tend à ce <jue la séance d'ouverture de la 
Chambre, qui reprend ses travaux le lundi 
12 juin, soit très agitée. 

DEPECHES DE LA NUIT 
LE DUEL DE VERDUN 

ha Lutte formidable 
SE POURSUIT 

âprement depuis quinze Semaines 

Les Sous-Marins anglais 
ne sont pas des Pirates 

Londres, 4 juin (officiel). — Il est absolu-
ment faux qu un sous-marin britannique ait 
coulé sans avertissement trois navires mar-
chands allemands. 

La bataille de Verdun 
Termine aujourd'hui sa quinzième se-

maine, a repris avec une nouvelle éner-
gie dans la soirée du 3 après s'être as-
soupie toute la journée. 

Les Allemands semblent avoir toujours 
pour principal objectif, sur la rive droite 
de la Meuse, de pénétrer par le ravin de 
Fleurij; mais celle voie d'accès naturelle 
est gardée par deux hauteurs. A gauche, 
un éperon porte le bois de la Caillette, 
qu'ils occupent; le piton dominé par le 
fort de Vaux, que nous tenons solidement 
et qui leur interdit tout progrès de ce cô-
té. De là leur effort continu et acharné 
pour s'emparer de cet ouvrage. 

Dans la soirée du 3, l'ennemi a donc 
refait une très énergique préparation d'ar-
tillerie dans la région convoitée. Puis, il a 
tenté à plusieurs reprises de déborder le 
fort à sa droite par le sud-est. Vers vingt 
heures une attaque plus puissante péné-
tra même dans le ravin entre le fort et 
Damloup, mais, immédiatement, nos trou-
pes contre-allaquèrent et ramenèrent l'as-
saillant à ses tranchées de départ. Le 4 
au matin, l'ennemi renouvela son mouve-
ment débordant sur le même point, mais 
le tir de nos batteries l'enraya complète-
ment. . 

Le bombardement reprit alors avec vio-
lence vers quinze heures Les Allemands 
débouchant alors du bois Furin essayèrent 
encore de tourner le fort, cette (ois à sa 
gauche, par le nord-ouest. Cette nouvelle 
attaque eut le même sort que la précédente. 
Elle échoua sous les feux de nos mitrailleu-
ses. Plus tard, des unités ennemies que nos 
aviateurs avaient découvertes se concen-
trant dans le bois de la Caillette furent pri-
ses sous le feu de nos batteries qui firent 
avorter le retour offensif qu'elles proje-
taient. Il en fut de même des velléités d'as-
saut de l'adversaire contre la cote 30i sur 
la rive gauche. 

Bien entendu les Allemands ne soufflent 
mot du double mouvement latéral esquis-
sé autour du fort de Vaux, selon la mé-
thode classique de la tactique germani-
que. 

COMMUNIQUÉS DE NOS ALLIÉS 
FRONT ANGLAIS 

Londres, 3 juin. 
Au sud-.est d'Ypres, entre Hooge et la 

Voie ferrée d'Ypres à Menin, le combat, 
d'un caractère très violent, a continué 
sans interruption. 

Poursuivant l'avantage initial obtenu 
hier soir dans ce voisinage lorsqu'ils ont 
pénétré dans notre ligne avancée, les Al-
lemands ont poussé leurs attaques pen-
dant la nuit et ont réussi à traverser nos 
défenses sur 700 mètres de profondeur, 
dans la direction de 7Allebeke. 

Toutefois, les Canadiens qui défendent 
i secteur ont livré ce matin à sept heu-
res des contre-attaques, et ont réussi à 
faire perdre à l'ennemi une grande partie 
du terrain conquis par lui 

Les Canadiens ont montré la plus 
grande bravoure en contre-attaquant avec 
succès après un violent bombardement 
ininterrompu. Les Allemands ont subi 
des pertes sévères et ont abandonné de 
nombreux cadavres sur le terrain recon-
quis. 

Les généraux Mercer et Williams, de 
la 3e division canadienne, qui inspectaient 
hier les tranchées du front pendant le 
bombardement, sont manquants. 

Devant le rentrant de notre ligne près 
de F1UCOURT, au nord de la Somme, un 
petit détachement a fait hier soir dans les 
lignes allemandes une i-icursion d'où il a 
ramené quelques prisonniers. 

Ce détachement avait eu dans la tran-
chée allemande un vit engagement qui a 
causé quelques perles, mais il avait réussi 
à lancer des grenades dans plusieurs abris 
allemands. 

Hier soir, au sud-ouest d'ANGRES, un 
détachement anglais a pénétré dans une 
tranchée allemande; il a eu raison des 
soldats qui la défendaient à l'air libre; a 
jeté des grenades dans cinq abris, puis 
s'est retiré sans avoir subi de perles. 

Aujourd'hui, l'artillerie a manifesté une 
grande aeliril dans les parages du sail-
lant de I.OOS. 

Hier les aéroplanes, favorisés par le 
beau temps, ont exécuté beaucoup de bon 
travail. 

FRONT RUSSE 

Pélrograd, 4 juin. 

Front occidental 
Dans la région au nord-ouest de POUL-

KARN, les Allemands, après un intense 
bombardement du secteur de nos posi-
tions, ont tenté de prendre à maintes re-
prises l'aUensive. Us ont été repoussés. 

Dans de nombreux secteurs du front 
de lu DVINA et dans la région de 
DVINSK, l'artillerie ennemie a montré 
une grande activité. Dans la soirée du 2 
juin, noire artillerie a dispersé des ras-
semblements allemands au nord-est de 
KIIEVO. Dans la région au sud de Krevo, 
pendant la nuit du 3 au i juin, nous avons 
fuit sauter un fourneau de mine; après 
quoi les Allemands, après avoir éclairé 
l'entonnoir formé et ouvert le feu, ont 
lancé une offensive que nous avons arrê-
tée par mitre feu. 

Le 2 juin, devant le villaae île nr.nrm. 

NIK1, à sept verstes au sud de Krevo, 
un nuage qui rampait sur terre dans la 
direction de nos tranchées a été signalé 
sans avoir atteint nos barrières de fil de 
fer. Ce nuage est retourné dans la direc-
tion opposée, après quoi un bruit s'est 
fait entendre dans les tranchées alleman-
des, et des bûchers y ont été allumés. 

Vers quatre heures et demie de l'après-
midi, le 3 juin, dans la région du bourg 
de KOMAY un de nos avions a été atta-
qué par un destroyer allemand du lijpe 
fokker. Nos aviateurs ont accueilli l'en-
nemi par un feu de mitrailleuses et l'ont 
forcé à atterrir en toute hdte dans ses li-
gnes. Le 2 juin, un aviateur ennemi a jeté 
quatre bombes sur la gare de MOLO-
DETCHNO. 

Sur le reste du front, rencontres insi-
gnifiantes d'éléments d'avant-gardes. 

Front du Caucase 
Le 1er juin, les Turcs appuyés par de 

l'artillerie, ont pris énergiquemenl l'offen-
sive sur une hauteur au nord-ouest d leni 
Keuy, dans la direction d'Erzindjan, mais 
ils ont été arrêtés par notre feu et se 
sont repliés 

Au sua d'ieni Keuy, sur les pentes du 
mont Dournagheut, nos éléments, ayant 
délogé les Turcs, ont progressé. 

FRONT ITALIEN 

Les Efforts autrichiens 
échouent partout 

Rome, i juin. 
Depuis STERVIO jusqu'au LAC DE 

GARDE, action d'artillerie et activité de 
petits détacliements 

Dans la vallée de LAGAR1NA, les bat-
teries ennemies de tout calibre ont bom-
bardé hier nos positions jusqu'au Pasu-
bio. Elles on! été efficacement contre-bat-
tues par notre artillerie, > qui a frappé éga-
lement les troupes et les postes ennemis. 

Le long du front de POSINA à l'ASTl-
CO, dans la soirée du 2 juin, l'infanterie 
ennemie a essayé de faire irruption dans 
la direction d'Onaro (sud-est de l'Arsiero), 
elle a été vigoureusement conlrc-attaquée 
et repoussée. Au cours de la journée 
d'hier, vif duel d'artillerie. 

Dans l'après-midi, de très grandes mas-
ses ennemies lancées à l'attaque de nos 
positions entre le col de Xomo et le col 
de Posina, ont été rejetées avec des per-
tes très graves. 

Sur le plateau des Sept Comuni, la lutte 
a continué avec des alternatives diverses 
pour la possession du mont Cengio. 

Sur le reste du front, jusqu'à la Brenla, 
activité des deux artilleries. En ('amie et 
sur llsonzo, aucun événement important. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 4 juin. 
De vives actions réciproques d'artille-

rie se sont déroulées dans lu région de 
Dixmude. Bombardement habituel en di-
vers autres points du front belge-

La Bataille du Jutland 
Les Boches avouent que la Flotte an-

glaise est encore deux fois 
plus forte que la leur 

LE ROLE DES ZEPPELINS 

Berne, 4 juin. — Le rédacteur naval du 
« Berliner Tageblatt », capitaine Persius, con-
sacre dans le numéro dû 3 juin un long arti-
cle à la bataille du Skaier Back. Tout en cé-
lébrant avec enthousiasme les prouesses do 
la (lotte allemande, il signale que l'Angleter-
re reste sur mer deux fois plus forte que l'Al-
lemagne, et qu'elle dispose encore de quaran-
te dreadnoughts intacts; Il attribue aux zep-
pelins un rôle considérable dans la bataille. 
Ce sont eux qui ont renseigné la floue alle-
mande SUT tous les mouvements de l'adver-
saire. 

Le capitaine Persius n'insiste pas sur le 
rapport des forces en présence et se garde de 
prétendre, comme le font les comptes rendus 
officiels, que la flotte allemande a eu devant 
elle l'ensemble de la flotte anglaise. 

La Flotte anglaise recherchait 
une rencontre 

New-York, 4 juin. — Un haut fonctionnaire 
de l'amirauté anglaise a fait au correspon-
dant à Londres de 1' « Associated Press » la 
description suivante de la bataille de la mer 
du Nord : 

« Tout ce que nous pouvons dire, c'est que 
notre Hotte recherchait un engagement. 
C'est une fable parfaitement absurde qu'elle 
aurait été attirée dans un piège par les Al-
lemands. En un mot, nous avons livré ba-
taille à la flotte allemande entière de haute 
mer avec une escadre inférieure.. Nous 
avons déjoui ses plans et nous l'avons re-
poussée dans ses ports. 

» Ce faisant, nous avons subi de lourdes 
pertes, auxquelles nous nous attendions. 
Mais nous avons atteint aussi le résultat re-
cherché ■ celui d'obliger l'ennemi à aban-
donner ses plans et à chercher un refuge 
après le combat dans ses eaux territoriales 
et près de ses côtes. 

» A l'exception de deux divisions, dont une 
partie seulement s'est trouvée engagée, le 
choc de la lutte a été supporté par notre 
escadre de croiseurs de bataille et, à l'excep-
tion d'une unité, notre escadre de cuirasses 
est prête pour le service actif. Je dois ad-
mettre que nous avons eu on ne peut plus 
de mauvaise chance avec nos croiseurs de 
bataille, mais la perte de trois de nos grands 
bâtiments ne diminue en aucune façon no-
tre maîtrise des mers. » 

La Presse espagnole 
Madrid, 4 Juin. — Lès premiers télégram-

mes d'origine anglaise svfr la bataille du Jut-
land sont parvenus à Madrid exactement 
vingt-quatre heures après le premier télé-
gramme allemand: Cet intervalle a été mis à 
profit par les feuilles germaniques pour en-
fler démesurément une prétendue victoire al-
lemande; mais, dès que les nouvelles anglai-
ses sont parvenues, les plus importants jour-
naux espagnols ont tout de suite apprécié 
comme il convient cette grande bataille na-
vale. 

Le « DIaro Universal », journal du comte 
Romanones, donne une idée très exacte et 
très juste de ce qui s'est passé : 

■ La flotte allemande s'est dirigée vers la 
haute mer vraisemblablement dans le des-
sein d'exécuter un raid sur les côtes. Elle a 
été surprise par la division d'avant-garde de 
la flotte anglaise, qui engagea immédiate-
ment le combat avec elle Durant cette pre-
mière phase, la supériorité numérique des 
Allemands est considérable; mais sur le tard 
arrive le gros de la flotte anglaise, et la flotte 
allemande prend immédiatement la fuite. » 

DE CE MATIN 

LA BATAILLE DE LA MEUSE 
Le Gaulois (colonel X...) : 
Jusqu'ici les Allemands ont abouti à un 

fléchissement de nos lignes sur une lon-
gueur d'un kilomètre, entre le plateau de 
Douaumont et le fort de Vaux. Cette pro-
gression leur a cependant permis d'améliorer 
leurs positions au sud du fort de Douau-
mont et de menacer plus sérieusement par 
le sud-ouest le plateau qui domine le fort de 
Vaux. 

LA POLITIQUE DE CONSTANTIN 
Le Rappel (Albert Milhaut) : 
Le roi Constantin et la reine Sophie, 

agents de la politique allemande et non 
pas représentants helléniques de la politi-
que nationale, doivent être mis en demeure 
de revenir à des procédés de gouvernement 
en conformité avec la Constitution grecque, 
garantie par l'Angleterre, la Bussie et la 
France. 

VERS LA VICTOIRE 
L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Le directeur de 1' « Homme enchaîné », 

analysant un article du « Times », écrit.: 
« Le bloeus restera tout aussi effectif 

qu'autrefois : voilà quel avait été le premier 
cri du journal de la cité. C'était, pour le 
présent, la parole décisive à laquelle se joi-
gnait cette belle explosion de confiante en 
soi. 

» Cette bataille va tremper plus fortement 
encore notre volonté de vaincre ou de périr. 
Voilà qui est parler. Angleterre, France, 
Bussie, Italie ne peuvent pas périr. Nous 
avons assez bien commencé de frayer no-
tre chemin vers la victoire. Encore un peu 
de temps et ce sera fait, » 

LE ELUFF ALLEMAND 
La Libre Parole (amiral Bïenaimé) : 
Illuminez, gens de Berlin, c'est la fin de 

ce blocus qui vous affame, c'est la fin de la 
guerre. Illuminez et pavoisez. De tels es-
poirs valent bien un mensonge pour ceux 
qui l'ont si facile, et qui sait, à la faveur de 
ce mensonge, ils comptent peg^étre déclan-
cher chez nous le découragement et le 
doute. Erreur de psychologie, messieurs les 
Boches. 

SUS AUX BULGARES! 

Les Grées de fmm 
PROTESTENT 

contre la Politique de Constantin 

Paris, 4 juin. -—Les membres de l'Associa-
tion det patriotes hellènes se sont réunis 
cette après-midi, sous la présidence de M. 
i-ragases Paléologue, président de la dite 
Association. Dans l'auditoire, fort nom-
breux, on constatait la présence de sujets 
hellènes engagés volontaires dans l'armée 
française et actuellement en congé pour 
blessures. L'un d'eux, notamment, portait 
ia croix de guerre gagnée sur le champ de 
bataille. 

En fir de séance, l'ordre du jour suivant 
a été adopté à l'unanimité : 

« Les Hellènes de Paris, soulevés d'indi-
gnation, protestent contre les massacreurs 
qui ont violé la neutralité grecque pour en-
vahir le territoire national. Les Hellènes 
de Macédoine actuellement en Franco et 
capables de porter les armes se joindront 
aux armées d'Orient. Ils iront mourir au 
champ d'honneur plutôt que de contempler 
de loin les ennemis héréditaires, qui com-
mettent des crimes et des atrocités, qui en-
vahissent le sol national et portent atteinte 
au prestige national grec 

• Au nom de l'hellénisme tout entier, 
au nom de la glorieuse armée qui a vaincu 
l'Islam, au nom des drapeaux qui flottent 
sur Kaveles, les Hellènes supplient Sa Ma-
jesté le roi de chasser les ennemis hérédi-
taires de la Macédoine grecque, de cette 
terre ensanglantée et martyre. » 

Toulouse, 4 juin. — Les étudiants grecs 
de l'Université de Toulouse ont envoyé la 
dépèche suivante à l'Association hellénique 
de Paris : 

« Indignés de l'invasion du sol national, 
pour ia libération duquel nous avons versé 
notre sang, par l'ennemi héréditaire, nous 
protestons contre l'attitude de notre gou-
vernement et vous prions d'élever la voix 
pour le salut de la patrie et de nos frères en 
danger. » 

tir le Front italien 
Le Gouvernement et l'Etat-Major 

conipîèsement rassurés 
Home, 4 juin. — Le conseil des ministres, 

tenu hier, a été très important. Le président 
du conseil, M. Salandra, qui revenait du 
front, oétait arrêté à Vicence, et avait eu 
de longs entrett&ns avec le général Cador-
na. Il revenait absolument rassuré, comme 
tous ceux qui om vu et senti l'état d'esprit 
de l'ari. é sur pla< e. Il a expliqué et com-
menté au conseil .a véritable situation mi-
litaire et fait partager à ses collègues sa 
propre confiano 

Le communiqué militaire, reçu hier soir, 
est venu, du reste, confirmer pleinement 
l'excellej te impression rapportée par le pré-
sident du conseil. 

Un Torpillage en Rade de Trieste 
Borne, 4 juin. — L'Agence Stefani publie 

la note suivante : 
« Il résulte de renseignements détaillés 

qui viennent d'arriver, que l'attaque du 28 
mai contre un vapeur mouillé dans le port 
de Trieste a été accomplie oar un de nos 
torpilleurs qui, avec beaucoup de hardiesse 
et d'habileté a réuss à approcher de l'en-
trée du port de Trieste de manière à pou-
voir torpiller et couler un gros vapeur qui 
se trouvait à l'intérieur di port, . 

»A la suite de l'explosion de la torpille, 
on alluma su terre des projecteurs, mais 
ils n'ont pa.- réussi A découvrir notre tor-
pilleur. Le feu désordonné de l'artillerie en-
nemie ne l'a pas atteint non plus, et ce tor-
pilleur, complètement indemne, est rentré 
a sa base. » 

Nouvelles diverses 
La Fête de Jeanne d'Arc 

MANIFESTATIONS A PARIS 
Paris, 4 juin. — Les membres de la Ligua 

des Patriotes se sont réunis ce.matin de-
vant le groupe « Quand-Même », érigé aux 
Tuileries, pour se rendre ensuite à la sta-
tue de Jeanne-d'Arc, place des Pyramides, 
et y déposer une couronne à l'occasion de 
la fête de l'héroïne de France. 

Une foule énorme était massée aux aborda 
de la statue, sur laquelle on déposa des 
fleurs et des couronnes. 

De la statue de Jeanne-d'Arc, le cortège de 
la Ligue des Patriotes s'est dirigé vers la 
statue de Strasbourg, suivi de diverses So-
ciétés. 

Une délégation des jeunes filles françai-
ses, entourée des délégations des Sociétés de 
secours aux réfugiés et aux blessés, a ap-
porté, vers dix heures, des fleurs à la statue 
de Strasbourg. 

A onze heures et demie, Miss Chrlstabcl 
Pankhurst, venait, ainsi qu'elle l'avait déià 
fait l'année dernière, déposer au pied de la 
statue de Jeanne d'Arc une gerbe de fleurs 
portant l'inscription suivante : « A Jeanne-
d'Arc et à la vaillante, glorieuse et noble 
France, dont elle est l'Urne et la grande 
représentante devant l'histoire. Arnour et 
fidélité. L'Union sociale et politique des 
femmes de la Grande-Bretagne. » 

Le Cas de l'Assassin de Jaurès 
Paris, 4 Juin. — Au ministère de la jus-

tice, on déclare que les raisons d'ordre pu-
blic qui ont motivé, il y a quelques mois, 
la décision prise de renvoyer à une session 
ultérieure 'e procès de l'assassin de Jean Jau-
rès, subsistent entièn à l'heure actuelle. 
Il no sera par conséquen. donné aucune 
suite à la demande de Baoul Villain. 

La Crise du Papier Journal 
Paris, 4 juin. — Le ministre du commer-

ce vient d'instituer une commission char-
gée d'examiner les moyens propres à re-
médiei a la crise du papier de journal et 
à assurer !r publication régulière de la 
presse quotidienne 

Sont nommés membres de cette commis-
sion ■ MM. Jean Dupuy président; Benau-
del, vice-président Gout, Bolley, colonel 
Gascouin, Ogier, Mazerat, Blum, représen-
tant des département.- ministériels; Adeli-
ne. Berthoulat, Charles Humbert. Bajon, 
Ferdinand Béai, Maurice Sarraut, Schwob, 
Paul Simond, Simvan, Gustave Téry, re-
présentants de la presse. M. Schœller, se-
crétaire de ta commission du groupement 
des intérêt" économiques de la presse quo-
tidienne française, remplira les fondions 
de secrétaire général. 

Football association 
La Coupa des Alliés 

Paris, 4 juin. — Le match final de cette 
épreuve sensationnelle s'est disputé au-
jourd'hui sur U terrai., du Pavillon des 
Princes, à Boulogne-sur-Seine. La façon 
dont les équipes ont été composées fait que 
le Stade rennais Université Club a littérale-
ment écrasé le Club sportif de Lyon par 7 
buts à 1. M. Lebrun a arbitré la partie a la 
satisfaction générale des spectateurs. 

Challenge de la Renommée 
Le match qui s'est disputé à Saint-Ouen 

a donné ai. Bed Star de faire match nul, 
par 2 buts à 2 avec l'Olympique. De son 
côté, le Club athlétique de Paris a battu le 
Club français par 5 buts à 2. 

L'Incorporation delà Classe 1917 
en Allemagne 

Lausanne, 4 juin. — Un avis du gouverne-
ment allemand, communiqué à la presse 
su'sse, irif ne les sujets allemands nés en 
1897 appartenant à la classe 1917, qu'ils doi-
vent rentrer immédiatement en Allemagne 
pour être incorn^s. 

Guillaume II à Potsdam 
Berne, 4 juin. — Guillaume II est arrivé 

le 3 juin à la gare de Wildpark. Il a pris 
ses quartiers au nouveau palais, près de 
Potsdam. 

NOS PRISONNIERS EN ALLEMAGNE 
Les Justes Plaintes des Nôtres 

Un de nos compatriotes, prisonnier, écrit 
de Zwickau : « Nous sommes environ quatre 
mille prisonniers français attachés à ce 
camp, "u, cf nombre, plus de la moitié 
sont occupés dans les mines et les usines 
de la région. Le travail en usine est le tra-
vail à peu r^s n rmal, pour lequel les «ti-
sonniers r oivent un salaire insignifiant. 
Ce salaire est de un mark p.. jour touché 
chaque semaine, et d'un autre mark porté 
en co np' 

» Les travaux exécutés sont de toute natu-
re; Ils p< .. aussi bien sur des objets des-
tinés à la guerre que sur d'autres. Les ou-
vriers de cette catégorie sont presque tous 
des pro'essic 

LEURS TRAVAUX 
» En ce qui concerne le u^vail de la mine, 

c'est pour nous quelque chose d'analogie 
aux travaux fo s. En effet, ces ouvriers 
sont recru'és au petit bonheur. Des pro-
fessionn'ls 11 y en a peu, et c'est ainsi que 
l'on voit des cultivateurs, des mouleurs, des 
mécanici'ns, i'. -s douaniers devenir mineurs. 
Us sont astreints à un travail alternant ne 
jour et ■ nuit, d'une durée de onze heures. 

• Comme avec leur mark de salaire ils ne 
peuvent presque rien acheter pour se sus-
tenter (le sucre, la margarine, la viande, etc. 
et tous autres produits de première néces-
sité faisant absolument défaut, surtout pour 
nous autres), ils en sont réduits à acheter 
un peu dé mauvaise saucisse de cheval ou 
des hareng s-saurs s'ils veulent compenser 
quelque peu l'Insuffisante nourriture four-
nie par l'autorité militaire. 

» Au début, il y eut bien de la résistance, 
mais les Allemands employèrent de tels 
moyens de coercition qu'ils finirent par vain-
cre toutes les résistances. Les récalcitrants 
furent enfermés par centaines dans des ba-
raques en carton, subissant ainsi toutes les 
variations de la température, et ce avec, 
comme régime alimentaire, le pain et l'eau. 
La portion ordinaire d'aliments ne leur était 
ao.i'vie que tous les quatre à cinq jours; c'est 
encore ce système qui est employé aujour-
d'hui pour ceux do ces ouvriers qui se font 
porter malades et ne sont pas reconnus, Ils 
font de plus chaque jour le peloton de chas-
se avec sac chargé a 8 kilos pendant deux 
heures. 

» Une visite générale de tous les hom-
mes du camp a lieu en ce moment par une 
commission médicale, et ce dans le but de 
fournir encore et toujours plus d'hommes 
pour le travail. Il est question d'envoyer de 
plus en plus des hommes dans lés mines, 
dans l'agriculture, les carrières et les usiner. 
On parle aussi de camp de représailles pour 
les notabilité, car on nous fait croire qu'en 
France, et en particulier au Maroc, on fait 
exécuter les plus durs travaux à des prison-
niers allemands de condition élevée. 

LE REGIME ALIMENTAIRE 

» De l'installation générale de notre 
camp, peu de choses à dire. Nous sommes 
logés à 50 par baraque, et couchons sur 
des paillasses remplies avec des copeaux 
de bois. Bien a dire des moyens de pro-
preté; cela peut aller Quant à la nourri-
ture, elle eM manifestement insuffisante : 
300 grammes de pain par jour; le matin, 
un fort mauvais café; à midi, repas très 
liquide sans viande (à part un jour ou deux 
par semaine où 11 y a dans le rata un peu 
de viande effilochée). Le -oir. du blé cuit ou 
toute autre graine quelconque; à certains 
jours cependant, des pommes de terre cui-
tes ti l'eau avec fromage ou saucisse de 
cheval, ou harong-saur. 

» Heureusement pour nous que nos famil-
les et les comités de secours viennent à no-
tre secours, ce qui nous permet de nous 
maintenir en assez bonne santé. 

LEUR GOURAGfc 

• Que dire du moral de tous? Il est bon. 
La confiance est en nous; nous espérons 
que les alliés réussiront à prendre le des-
sus et dans cet espoir nous attendons pa-
tiemment. Ce qui nous donne également 
confiance, c'est que les mineurs civils qui 
travaillent avec les nôtres se plaignent amè-
rement de manquer de tout, et qu'Us sont 
dans un état de délabrement facile A con-
cevoir. Ils souffrent de la faim et. nous" as-
sistons à ce spectacle de sentinelles nous 
tendant la main pour avoir quelques bis-
cuits pour, leurs enfants • 

» Il semble que dans de pareilles condi-
tions, ca ne pui^sn exs durer davantage.» 



1>A PETITE GIRONDE ci ■—== 

La Conquête du Camaoun 
Londres, 4 juin. — Une dépêche du péné-

rai sir Charles Dobell, publiée dans la 
. London Gazette •, contient les renseigne-
ments suivants ■ 

« Le nombre des troupes anglo - françai-
ses dont je disposais au commencement de 
la campagm- du Cameroun était de 4 300 
Indigènes dp l'Afrique occidentale; le 21 no-
vembre, ce nombre s'élevait a 9.700, trounes 
de l'Inde comprises; les contingents nnglais 
et français étaient , peu près d'égale im-
portance* La contrée en général se mon-
trait peu propice aux opérations militai-
res : pluies tropicales incessantes, absente 
de routes et même de. sentiers., forêt équa 
torinlc extrêmement dense. Si nous n'a-
vions pas et, le secours des chemins de fei 
existants, qui formèrent notre ligne de 
transports et de inarche en avant, notre 
tâche eût été excessivement difficile. 

» Au delà du terminus du Chemin de fer 
du Nord, la contrée devient ouverte au 
trafic, et le clima est plus sain en raison 
de l'altitude supérieure Tout le long de 
la ligne eôtière cependant, et sur une pro-
tondeur de quelque 150 milles vers l'inté-
rieur, on ne rencontre que la forêt mono-
tone et impénétrable, bornée sur la côte 
par des marécage, plus ou moins profonds 
de palétuviers. Cette zone est arrosée par 
rte nombreux coui d'eau parmi lesquels 
le Ououri, la Sanaga et le Nyong, présen-
tent de sérieux obstacles au point de vue 
militaire. 

» Cette zone franchie, les conditions de-
viennent tout autres : on peut obtenir des 
vivres du bétail: l'on arrive à la région 
des prairies Un des aspects géographiques 
de la région est le mont du Cameroun, 
d'une hauteur de 13,000 pieds, émergeant 
abruptement de la mer, au.» pentes couver-
tes de riches plantations et. sur lequel est 
perchée la station alpestre de Bouea, qui 
fut autrefois la capitale administrative du 
protectorat. »  * . 

Le Charbon pour la France 
Paris, 4 juin. — Des accords viennent d'ê-

tre conclus entre les exploitants de mines 
et les exportateurs anglais, en vue d'assurer 
la livraison des charbons en France. Pour 
bénéficier de ces accords, les négociants-Im-
portateurs et les négociants commissionnai- j 
res en charbon anglais sont invités a se 
faire inscrire dans le plus bref délai possi-
ble au ministère des travaux publics (di-
rection des mines). 

BORDEAUX 
Il y a un a 

5 JUIN 1915 
Dans le secteur au nord d'Arras, nous 

avons réalisé un sérieux progrès à l'inté-
rieur de Neuville, où nous tenons plus des 
deux tiers du village. Nous avons égale-
ment gagné 450 mètres dans la partie 
nord du Labyrinthe, où la lutte se pour-
suit sans arrêt. 

La République de San-Marin a donné 
son approbation à l'attitude du gouver-
nement italien à l'égard de l'Autriche. Le 
territoire de la République a été déclaré 
en état de guerre. 

Les Journées girondines 
Les concerts de dimanche 

La quatrième « journée girondine » a dé-
passé toutes les espérances. D'abord, le ciel 
était de la fête; il ne s'est voilé un moment 
que pour mieux nous faire apprécier, le 
reste du temps, son incomparable éclat. En-
suite, la foule était énorme • foule des beaux 
jours d'été, bruissante, papillotante, ajou-
tant la note claire de ses toilettes à ce mer-
veilleux décor de feuillages et d'eaux que 
compose le Jardin-Public. Enfin, le concert, 
dont l'exécution, dirigée de main de maître 
par M. W. Pou.pot, fut très brillante, versa 
de l'héroïsme — et de la beauté — au cœur 
des citadins. 

Le soir, aux allées de Tourny, c'était tou-
jours le même programme; mais il semblait 
que dans cette espèce d'arène sonore, sous 
l'admirable nuit de juin, toutes les belles 
pages de musique française que l'on jouait 
prissent une autre ampleur et rendissent, 
pour ainsi dire, comme un autre son... 

Les propriétés dulciflantes de la musique 
étant bien connues, inutile de dire que la 
bonne harmonie n'a cessé de régner entre les 
auditeurs. Ajoutons que la vente des insi-
gnes commémorât! f s de ces inoubliables 
journées a été particulièrement active du-
rant le concert du Jardin-Public. 

Mort au Champ d'Honneur 
Notre concitoyen, M. A. de Vial, le sym-

pathique agent général à Bordeaux de la 
Compagnie Générale Transatlantique, vient 
de recevoir la douloureuse nouvelle de la 
mort de son fils, le caporal Jacques de Vial, 
tombé le 27 mai dernier au champ d'hon-
neur en faisant, en première ligne son de-
voir de Français. 

M. Jacque de Via; avait vingt-six ans 
Nous nous associons au deuil de M. et de 

Mme A. de Vial et nous les prions d'agréer 
nos vives et sincères condoléances. 

Légion d'Honneur 
Notre concitoyen M. Maurice Seguin — de 

la maison de teinturerie E. Seguin, — sous-
lieutenant au 28e régiment d'infanterie, vient 
d'être nommé chevalier de la Légion a hon-
neur et a été en même temps décoré de la 
croix de guerre avec palme. Il a été l'objet 
de la belle citation suivante à l'ordre de 
l'armée ■ 

« Officier plein d'entrain et do bravoure, 
qui a donné, à diverses reprises, le plus bel 
exemple à sa troupe. Très grièvement blessé 
à son poste de combat, le 11 avril 1916. Am-
puté de la jambe gauche. » 

Citations à l'Ordre 
On nous communique les citations sui-

vantes' qui concernent des Bordelais : 

Le général commandant la ...» division 
d'infanterie eue t\ l'ordre du lotir de la 
division Gérard Dabos, capornl-fourrier : 
i Au cours d'un violent bombardement du 
4 mai 1916, a été enfermé dans son abri 
par un éboulement. Parvenu a se dégager 
après trente minutes d'efforts, s'est porté 
au secours de son capitaine enseveli, tra-' 
vaillant à découvert malgré le tir ennemi.» 

Le caporal-fourrier Gérard Dabos est un 
leune instituteur de Bordeaux 

— Notre jeune concitoyen, le sous-lteute-
nant de réserve Raymond Castaignet, du 
141e régiment d'infanterie fils rie l'artiste 
peintre très apprécie et (.rofesseur A l'Ecole 
philomathique a été I objet de la citation 
suivante à l'ordre de la brigade : 

t Le 13 mal 191B a, par son calme et son 
énergie, maintenu, en terrain découvrit, 
pendant trois heures, une section de tra-
vailleurs, sous ries rafales violentes et con-
tinuelles d'artillerie. » 

— Le lieutenant-colonel commandant-le 
323e régiment d'infanterie cite ù l'ordre du 
régiment le soldat Albert Pinos, de la 22e 
compagnie : 

« Soldat d'une grande nravoure, toujours 
volontaire pour les missions dangereuses; 
les G et 8 avril 1916, s'est spontanément of-
fert pour servir de guide dans un terrain 
violemment battu. » 

Médaille militaire 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : 
lîourseau, soldat au 57e régiment d'infan 

terie : « Excellent soldat ayant de l'entrain 
et de l'énergie. Blessé grièvement, le 15 sep-
tembre 1914, â son poste, dans la tranchée. 
Impotence fonctionnelle rie l'épaule et du 
bras gauches. » 

Juin, caporal au 57e régiment d'infanterie : 
« Excellent caporal, très brave, volontaire 
pour toutes les missions périlleuses. A été 
bio.ssé grièvement, le 8 juin 1915. par une 
balle, en dirigeant un travail de déplace-
ment et de renforcement des défenses acces-
soires en avant de nos preinièies lignes. Im-
potence fonctionnelle de la jambe droite. » 

Père, caporal au 5'.e régiment d'infanterie : 
« Bon gradé, discipliné et énergique, d'une 
belle conduite au feu. Grièvement blessé le 
88 août 1914, en se portant à l'attaque Para-
lysie complète de la main et de l'avant-bras 
gauches. » 

Dus^au. soldat au 344e régiment d'infan-
terie Bor: soldat qui a toujours donné tou-
te satisfaction à ses chefs. S'est courageuse-
ment comporté au combat du 31 décembre 
1914 au cour* duquel il a été blessé griève-
ment. Impotence fonctionnelle du bras droit. 

Broùssculniix soldat au 344e régiment 
d'infanterie • Excellent soldat. A été atteint 
de nombreuses et graves blessures au cours 
du combat d' 20 août 1914 

Vexiau soldat au 57e régiment d'infante-
rie Excellent soldat, énergique et plein 
d'entrain * été blessé grièvement au coude 
par deux balles le 12 octobre à l'attaque 
d'une posltior ennemie. Perte de l'usage du 
bras droHt 

Trénlt, soldat au 144e régiment d'infante-
r'e Bon soldat, courageux et dévoué Griè-
vement, blessé par éclat d'obus le 15 septem-
bre 1914 en accomplissant son devoir. Perte 
de la vision de 1 œil droit. 

Envois de Colis 
aux Prisonniers de Guerre 

Une circulaire ministérielle a confirmé au-
jourd'hui l'information parue récemment 
dans la pressa locale et qui invitait les œu-
vres de secours et les familles des prison-
niers de guerre â cesser tout envoi de pain 
et de biscuit aux soldats français détenus 
en Allemagne 

Ces derniers recevront indistinctement, 
en effet à partir du '! juin courant, de la 
Fédération nationale d'Assistance aux pri-
sonniers de guerre, deux kilogrammes de 
pair par têt'» *t pa semaine. 

^es coli dp vêtements et d'aliments (à 
l'exclusion du pain et des biscuits) pour-
ront, paraît-il, leur être envoyés comme 
précédemment. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Association fraternelle des Cheminots 

L'Association fraternelle des employés et 
ouvriers des chemins de fer français'qui a 
déjà manifesté à plusieurs reprises sa soli-
darité avec les victimes de la guerre, don-
nait dimanche à l'Alhambra une matinée 
musicale et littéraire au profit des œuvres 
de guerre,.sous la présidence d'honneur du 
général commandant la 18e région, du pré-
fet de la Gironde et du maire de Bordeaux. 

Cette matinée a eu le succès qui convenait 
à son but philanthropique et généreux. Elle 
nous a donné l'occasion d'apprécier le ta-
lent dramatique de M. -Willy Garrigue, le 
sympathique comédien, dont la pièce « le 
Betour au Foyer», d'un réalisme hardi et 

Eoignant, a été très bien enlevée par Mlles 
enorus .et Dufau, et par MM. Corty, Marc 

et Pascual. 
Le programme comprenait également « le 

Passant », comédie de François Coppée, où 
Mlles Denorus et Dufau se sont fait applau-
dir, et un intermède des plus brillants où 
MM. Garrigue, Téluze, Buy d'Orghans, Rog-
gy, Lustry, et Mmes Dormeuil, Lyonel, La-
barde, ont fait, preuve de beaucoup de verve 
et d'entrain comique. 

L'orchestre, sous l'habile direction de son 
chef, a contribué au succès d'une matinée 
des plus réussies. 

Tombé d'un Train 
Près de Beautiran, au point kilométrique 

18,400, un militaire, dont le nom est encore 
inconnu, est tombé dimanche du train 181, 
parti de Bordeaux ù 13 h. 20. Il a été re-
levé gravement blessé. 

Il a reçu les premiers soins sur place. 

Le Téléphone à Beaulac 
Le bureau de Beaulac (commune de Ber-

nos), sera ouvert au service téléphonique à 
partir du 16 juin courant. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Des effets d'habillement et des 
chaussures dans la chambre de M. Béml 
Morel, manœuvre, domicilié rue Rougier. 

— Une caisse de douze bouteilles de vin, 
le 30 du mois dernier, dans un wagon en 
station au poste 2 du deuxième bassin à flot, 
au préjudice de la Compagnie du Midi. 

Agression. — Samedi soir, vers dix heu-
res, rue des Docks, M. Arvid Holm, vingt-
neuf ans, chauffeur à bord du navire « Sil-
via », a été assailli par un nègre, encore in-
connu, mais que l'on présume être marin à 
bord du navire « Dipton », et qui l'a frappé 
et légèrement blesse d'un coup de rasoir à 
l'omflplate gauche. 

On a arrêté : Franck B..., vingt-deux ans, 
marin à bord d'un navire en rade, pour bris 
de clôture et coups à agents. 

— François E..., vingt-cinq ans, manœuvre 
espagnol, qui, le 31 mai écoulé, rue Bouf-
fard. avait frappé derrière la tête, à l'aide 
d'un coup de-poing américain, le sous ins-
pecteur de la Sûreté Geoffriau. alors que ce 
dernier appréhendait une fille soumise pour 
la conduire à la Permanence. . 

Aocident. — M. Constant Triano. marin à 
bord du vapeur ■ Vulcaln ». amarre auai des 

Çhartrons, est tombé samedi après-midi 
dans la cale de ce navire et s'o-st fracturé 
le bras droit Le blessé a été transporté à 
l'hôpital Saint-André. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

Tournée de (a Porte Saint-Martin 

MATINEE ET SOIREE DE DIMANCHE 
L'INSTITUT »K BKAUT* comédie en 3 actes, 

do- M Alfred Capus. 
MA TÀNTfi UTIOM'MÎUrt. comédie en 3 actes 

de M. Paul (javanet. 
M. Albert Brasseur. — M Jean Coquetin. 

M Alfred Capus a peu de goût poux les 
comédies de ■ caractères », peut-être parce 
qu'il n'y a plus de caractères de notie temps. 
Il s'attache de préférence aux mœurs, aux 
travers et ridicules, aus manies, tics et pré-
jugés de l'heure, sans prendre au sérieux et 
encore moins au tragique les « vagues huma-
nités » qui sont les sujets de ses comédies. 

Ses personnages sont peine parfois tout le 
sujet de la pièce. Il ne.se passe rien ou pas 
grand'chose dans « l'Institut de Beauté », don 
né dimanche en matinée; mais les personna-
ges passent, pâlots et: incohérents, pantins 
d'actualité marqués au goût du jour ou 
d'hier. Et M Capus moraliste délicieux, c'est-
à-dire montreur d'âmes; accompagne ce dé-
filé d'un commentaire opirituel, ironique, ten-
dre, malicieux, cruellement indulgent par 
Instants. L'auteur prête à ces figurants sa 
philosophie souriante, pénétrante, amusante. 

Léon et Adrienne Lagraine, deux Parisiens 
d'intellectualité moyenne, mais assez snobs 
pour être dans le train, ont lâché la maiso? 
de papiers peints paternelle pour habiter au 
Palace. Léon, grisé par les éloges d'un édi-
teur, se prépare au génie poétique. La ba-
ronne Tournois, une aimable aventurière, 
s'énrend de Léon et de ses vers, et comme elle 
vient d'hériter d'un Institut de beauté, elle le 
cède à Adrienne. 

Adrienne est une « patronne » déplorable 
dans'eeite officine où l'on retape les chairs 
avancées Elle prétend réduire son mari au 
rôle de comptable et de commissionnaire. Il 
se révolte, trompe sa femme avec la baronne 
Tournois et comme Adrienne s'émancipe, 
Léon s'aperçoit qu'il a fait fausse route On 
lâchera l'Institut rie reauté, le Palace, la lit-
térature, et l'on s'aimera bourgeoisement 
dans la fabrique de papiers peints. 

Cette petite histoire n'a qu'un rapnort va-
gue avec la pièce de M. Capus. riche d'hu-
mour imprévu, de répliques profondes, de 
trouvailles prestigieuses. Le public a été sous 
le charme. 

M. Albert Brasseur excelle dans ces rôles 
de mondains artificiels et superficiels, jetant 
leur gourme, heureux de vivre et dociles aux 
leçons de la vie. Sa jovialité, son brio rayon-
nant ont été acclamés. 

M. Jean Cocruelin. dans un vieil oncle 
jouisseur et égoïste; Mme Jeanne Léon, sou-
ple et fine dans Adrienne; Mlle Chapelas, pit-
toresque sous les traits d'une gouvernante 
à tout faire, et leurs camarades ont été jus-
tement applaudis. 

Vous connaissez « Ma tante d'Honfleur » 
jouée dimanche en soirée. La désopilante 
fantaisie de M. Paul Gavault a valu à M. Al-
bert Brasseur, à M. Jean Coquelin, à Mme 
Darcourt et à leurs camarades le succès le 
plus vif et le plus mérité, comme toujours. 

P. B. 
» .. -

« Crux » 
A LA SALLÉ FRANKLIN 

« Crux », la trilogie sacrée de M. de la 
Tombelle, exécutée dimanche dans la salle 
Franklin, sous la direction de l'auteur, a ob-
tenu un grand succès. Le public, très nom-
breux, n'étan" pas retenu comme à la pre-
mière audition à Samte-Eulalie, par le sen-
timent de respect qui interdit u'applaudir 
dans une église, a prodigué de fréquents et 
chaleureux bravos à l'auteur, à l'œuvre et 
â ses interprètes Mlle Lalanne, MM. Bert, 
Gerbert et Ricard étaient de nouveau char-
gés deT'interprétation des soli; l'orgue était 
tenu par M. Combes, le renommé organiste 
de Notre-Dame. 

L'œuvre, avec l'orchestre qui, cette fois, in-
tervint au complet dans l'exécution, s'est 
affirmée dans toute l'ampleur de sa concep-
tion. Le souci de la facture, le soin -et la 
conscience apportés dans la suite des déve-
loppements, ne gênent en rien l'essor de la 
pensée musicale, qui se déroule claire, har-
monieuse, soit dans la partie purement mé-
lodique, soit lorsque 1 auteur emploie la 
forme du récitatif. L'orchestration est trai-
tée avec une réelle maîtrise et les chœurs 
sont riches en jolis effets de nuances et de 
voix. En même temps qu'une œuvre d'art, 
la trilogie de M. de la Tombelle est aussi une 
œuvre de bonne foi. 

Au début de la séance, dans une partie de 
concert, on a fort applaudi Mlle Lalanne. 
MM. Bert, Ricard, Gerbert chantant le bel 
hymne « Aux morts pour la patrie », du 
jeune et distingué musicien Louis Beydts; 
M. F. Lespine jouant le « Clair de lune » 
pour violon, de M. de la Tombelle, et l'au-
teur de ■ Crux » exécutant sur l'orgue un 
choral de sa composition. 

C. P. 
■■ a 

Spectacles annoncés 
APOIXO THEATRE. — Lundi 5 juin, à huit 

heures et demie, dernière représentation 
de «Un BouenonI», revue-opérette, avec 
Augé et Mario (tournée de Mme B Rasimi). 
— Vendredi 9, début de la tournée Ameriaan 
Circus, direction Léonce, avec l'extraordi-
naire Ardath. 

CINEMA GEANT DU THEATRE-FRANÇAIS. -
Du lund 5 Jusqu'au samedi 10 inclus, pro-

Ê
ramme de famille, avec . • le Meurtre d'un 
œur », « le Paradis », etc A partir du mar-

di 13 juin, changement de programme deux 
fois par semaine 

THEATRE-FRANÇAIS. — Samedi 10, diman-
che 11 ei lundi 12 juin cinq représentations 
de « Madame Sans-Géne », avec Réjane. Lo-
cation ouverte à partir du- lundi 5. 

THEATRE DES BOUFFES - Pou>- la clôture 
de la saisoi d'opérette du samedi 9 Juin 
au lundi 12 Inclus, programmes sensation-
nels t Samedi 10, .Gillette de Narbonne»; 
dimanche 11, « Mam'zclle Nitouene » en ma-
tinée et t Véronique. en soirée; lundi 12 
en matinée ■ la Cocarde do Mlmi Pinson », 
et en soirée, adieux fleuris de toute la 
troupe 

ALHAMBRA-CASINO D'ETE. - Tous les soirs, 
la jolie Revue de MM Dominique Bonnaud 
et Jacques Darval. avec Tiluze, Marcelle 
Rayne, Lange, Boissec Lastry, Dorghans, 
Mlles Lyonel, Fleury, Dormeuil, et les six 
Alhambra-Girls. Location rue d'Alzon. 

SPORTS 

S AIN T - F» <? O J E T-c e ry Ï3 M. A 
FRANCESCA UERTINI, qui vient de donner 

une si magnifique interprétation de la • Dame 
aux Camélias», paraîtra lundi et Jours sui-
vants dans le si émouvant tllm dramatique 
• Assnntn spinA en cinq parties. Cette œu-
vre d'art est accompagnée de diverses corné- j 
dies et voyages de toute beauté. Prix des j 
nlr.ces ordinaires. 

PREPARATION MILITAIRE 
Le ministre de la guerre vient de décider 

qu'une session spé-ciale d'examen du brevet 
d'aptitude militaire sera ouverte à la date 
du 1er juillet en faveur des jeunes cens ajour-
nés et exemptes des classes 1913 à 1917. qui 
auront été reconnus aptes au service en exé-
cution de !a loi du 10 avril 1916. Le program-
me rie l'examen sera celui de l'Instruction du 
7 novembre 1908. non modifié. Les candidats 
seront admis a se présenter au titre de Jou-
tes armes, sauf je train des équipages et les 
sections Ceux reçus seront Incorporés dans 
un régiment de leur -.noix d'après les règles 
posées par l'instruction du 16 avril 1910. 

En vue de leur préparation A cet examen, 
la Société rte gymnastique et do tir de Bor-
deaux CLongchamps) engage les jeunes gens 
des classes ci-dessus visi'-es ,i se faire Inscri-
re nn plus tôt pour suivre les cours spéciaux 
qui ont : ici], au eymnase o« *.-„0.ri,«mno 
rue Maiibourguet. S'adresser, ù M. J."iiâfj.tr 
professeur en chef. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GF.NÏLRALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-

quebot « I.afayette », parti de New-York, le 
27 mai dernier, 1ans la soirée, ayant à bord 
2S6 passagers e' un chargement de iiverses 
aarchaa.iis's à destination de notre port, est 
arrivé à Bordeaux dimanche dans la soirée. 
La travers'-e a été exceptionnellement bonne, 
et le paqubot favorisé par les vents, est ar-
rivé à bon port, avec une avance importante. 

Grâce à l'amabilité de M. Cambiaggio, le 
distingué commissaire du bord, nous avons 
pu savoir que pendant le voyage deux con-
certs ont été donhrt.- au profit du Secours na-
tional de France qui ont produit la très co-
quette somme de 4,900 fr. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 4 juin 

Monté en rade : 
Président-Leroy-LalSier, st. fr., «. Jacob, de 

Glasgow. 
PAUILLAC, 4 juin 

Montent : 
Muskettir, st. dan., c. X... 
Baldwin, st. suéd., c. X... 
Sirius, dundee fr., c. X... 
Elikon. st. norv., c. X... 

Aux appentements : 
Dyomsos-swtnato3. st. grec, c. X.* 
Elantsobe st esp., c. X.. 
Vllle-de-Constantine, st. fr., e. X.„, 
Condê. st fr., c. X 
Ethel st an?., c. X.;. 
Flandre, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Macarena, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Longwy. st. fr., c. X... 
Ville-d'Oran. st. fr., c. Xc» 

Rade de montée : 
TosKa. si. oorv., c. X... 
Stanja, st norv., c. X... 
Ottawa, st norv., c. X..< 
Nord, st norv.. c. -X... 
Eclair, goél. fr., c. X..., de Swansea'. 
Bess. st. dan., c. X... 
Senora-do-Monte. tr-m. port., c. X... 
Huntzamendi. st esp.. c. X... 
Maria G., goél. fr. c. X... 
Franlcrlg, st. dan., c. X 
Silvershed. st. am.. c. X..., de New-York. 
Corona. st. ang., c. X..., de drto. 

GRANDE SEMAINE 
de RÉCLAME 

LUNDI 5 JUIN 
et Jcurs suiv'a. ts 

Articles de lri Communion 

NOUVaUTES-CQSTUMES-COMFECTIOHS-KOOES 

TET.A.T CIVIL 
DECES du 4 Juin 

Auguste Gabette, 42 ans, rue Lecocq. 131. 
Henri Casadebalg, 52 ans, rue Ségalier, 2S. 
Pierre Chazellon, 55 ans, rue Beauducheu, 124. 
Mad. Latournerie, 72 ans, 18, rue du Jardin-

Public. 
François Dumon, 75 ans, rtie Langlois, 59. 
Joseph Lassalle, 76 ans, rue Vllledieu, 89. 

 *w\y\yx/* 

ïeinîurfine ROUCHON, fleull. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 5 5uin 
Dans les paroisses : 

St-Nioolas : 8 h. 45, Mme Teuve J. Moreau, rue 
Kléber, 5. 

St-Bruno ; S h. 45, M. E.-T. Estrade, salle 
d'attente. — 10 h., M. J.-L. Muller, salle d'at-
tente. — 1 h. 30, M. F. Dumon, r. Langlois, 59. 

St-Louis . 8 h 45, Mme A. Latournerie, rue du 
Jardin-Public, 18. 

St-Seurin : 10 h., M. R.-P.-H. Casadebaig, rue 
Ségalier, 28. 

St-Aujrustin 10 h. 30, M. E. Mesplier, 25, rue 
Flornoy. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, M. P. Chazellon. rue 
Beauducheu, 124. 

St-Elol : 4 h., Mlle E. Deschamps, 89, rue du 
Mi rail. 

Convoi militaire : 
S h. 30 : M. A Guiard, rue Terrc-Nè#rc, 95. 

Autre convoi : 
9 heures : Mme M. Paris, 10, rue de la Croix-

Blanche. 

G0NV08 FUNÈBRE rtS^^rt 
M»e Anna Buron, M. et Mme Péré prient leurs 
amij et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M"" BURON, née DUPOUY, 
leur épouse, mère et belle-sœur, qui auront 
lieu le mardi 6 juin, en l'église St-Ferdinand. 

On se réunira ù la maison mortuaire, 59 bis, 
rue Laroche, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira ù huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ÏT^Î^ 
chaize, M. et Mme A. Lachaize et leur famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Charles LACHAIZE, 
leur époux, père, grand-père et oncle, qui au-
ront lieu le lundi S Juin en l'église Saint-
Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 235, 
route de Saint-Médard, à trois heures et demie, 
d'où le convoi partira à quatre heures. 

AUI<5 nC FiéPfeG M. Henri Dick, Mme AVIÎ» Ut UEbtO veuve Grébaut, M. et 
Mme Henri Gouineau, M. Robert Gouineau et 
leurs familles ont la douleur de faire part â 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

f Mm» Henri DICK, 
née GRÉBAUT, 

leur épouse, fille, mère, belle mère, grand'-
mère, tante, cousine et amie, décédé.e subite-
ment a Libourne. le 2 Juin, dans sa 60e année. 

307. boulevard Antoine-Gautier. Bordeaux. 

AVIS DF DËGÈS ET MESSE 
Les familles Fleury, Boutin, Tap, Bonzont 

ont la douleur de faire part à leurs amis e» 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Henri FLEURY, 
Sergent au 208». 

Tombé au champ d'honneur le 30 août 1SU. 
Une messe sera dite le mercredi 7 juin eU 

l'église Saint-André, ù dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Souquet, Verdier, Larret et Au* 

don remercient bien sincèrement les personne» 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux oty 
sèques de 

Mme veuv8 SOUQUET, née LARRET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir def 
marques de sympathie, et les informent qu« 
la messe qui sera dite dans l'église Saint-Seu' 
nn, le mardi S juin, a dix heures, scia offert* 
pour ra repos de son âme. 

1 a famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE mardi C juin"(ISn^dUe !« 
Saint-Pierre, à neuf heures, pour le repos de 
l'âme de 

M»e Yvonne LALANNE. 
La famille y assistera. 

AMMIUERQAIBE Messe mardi « juin, s HHm VCnonlilC onze heures, en l'églis* 
Saint-Louis, pour le repos de l'âme de 

Mm» Henri CABANES, 
née TANDONNET. 

La famille y assistera. 

UeQCC Le Comité de N.-D.-de-Salut pria 
ITICOOE ses associés, les familles en deuil, 
leurs amis et tous les fidèles d'assister à 1» 
messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 6 Juin, à huit heures, â la cathédrale^ 

Dans la Banlieue 
Peesac 

VACCINATIONS. — Une séance de vaccina"< 
tions et revaccinations aura lieu a la mairii 
samedi 10 Juin, à trois heures et demie. 

Mérignac 
LA FENAISON. — Les propriétaires qui au-

raient besoin de main-d'œuvre militaira 
pour la fenaison sont priés de se faire insi 
crire à la mairie avant le dimanche 11 juin, 
dernier délai. 

ETAT CIVIL du mois de mal. 
Naissances : Jean Rigaudie, au Bourg; Ga< 

briel Morlier, au Minon; Jean-Edmoiid Perri> 
net, au Repentit; Marie-Anne-Victoire Rey-
mond; Pierre-Paul Chassagne; Henriette Bes-
son; Fernande-Maximilienne-Jeanne Dupuy. S 
Beauregard; Carmen-Augustine Ruiz, chemin 
de l'Usine; Jean-Félix Gaston Soucy, à Arlac; 
Fernand-Edgard Morlier, à La Glacière; Mai 
rie-Pierre-Nicolas Coudures, au Bourg: Geri 
main-e-Marie Pujo, à Beau-Séjour; Frédério-
Aimé-Marul Bâcle, rue Daniel; Mathilde-Fran-
ce Lussan, â La Glacière 

Mariages : Jean-Gabriel Chavan, Jardinier? 
à Morpienne. et Amélie Laforêt, sans profes-
sion, à Capeyrori. 

Alcide-Pierre Larrivière, raboteur â Bor» 
deaux, et Yvonne Marchandon, sans profes-
sion, à La Glacière. 

François Bernaud, cultivateur à Listrac-Mé-
d-oc (Gironde!, et Louise Rebière, Journalière 
à Caudéran. 

Louis Puthod. employé & Saint-Médar.d-eni 
Jalles. et Marthe-Elisabeth Dufour, sans pro-
fession, à I.a Branche. 

Antoine-Claudius Vimberg. manœuvre à I.a( 
Glacière, et Marie Laporte, lingère à La Gla-i 
cière. 

Décès : Marie Brtistin, 63 ans. â Capeyronf. 
Jean Gras!a. 63 ans. à Capeyron; Rosalie Gerst, 
86 ans, à Callonges; Maria Daereau. 48 ans, 
chemin Hugla: Ernest-Marius Pourroy, 40 ans, 
cours d'Ornano; Arnaud Salomon. 58 ans. a 
La Branche; Justine Bonnefoi. 89 ans. k Pi-
chev: Claire Michelet, 59 ans, au Jard; Fran-
çoise Tandin, 73 ans, â Cardayre; Marie-Att« 
gnst.ine Oollv. 46 ans. ft La Glacière; Margue-
rite Loche, 25 ans, à Capeyron. 

Talenc» 
ETAT CIVIL du 25 mai au 1er Juin. 
Naissances : André Grasset, chemin du Pe-

tit-Bois. 28: Ernest-Léon Mercier, boulevard drt 
Talence, 199. 

Décès • Mme Ranseau, née Jeanne Larncq, 
82 ans. cours Gambetta, 13: Pierre Cassier. 77 
ans. chemin Ronstaing: Bernard Benquet. 67 
ans, rue de Trêmeuze; Jacques-Auguste May< 
zeu 48 ans. cours Gambetta, cité des Noyersj 
veuve Dumoulin, née Brézet. 80 ans. chemin! 
Roustaing, 45: veuve Treyssat, née Bordes, 88 
ans, rue du XlV-Juillet, 11. 

Belles 
LE PRIX DU GAZ. — Le maire de Bègles 

informe ses administrés que le Conseil mu-
nicipal a fixé ainsi qu'il suit le prix du gaz 
dans la commune : pour les particuliers, 
35 c. le mètre cube; pour l'éclairage public, 
20 c. le mètre cube. 

Ces prix ont été provisoirement acceptés 
par la Société concessionnaire. 

IÎNE MOUCHÉ DANS LE LAIT 
peut conduire nn bébé dans la tombe.Les mouches 
Eont porteuses de nombreux germes nocifs, et un 
seul germe dans la bouteille de lait peut en produire 
des milliers dans quelques heures. 

Vous pouvez rendre ces germes iiioffensifs en 
stérilisant le lait, mais votre bébé ne digéra 
que difficilement du lait stérilisé. Si vous ne 
pouvez pas le nourrir vous-même, donnez-lui 
le seul succédané sûr, la 
FARINE L.ACTÉE PSESTtLf! 
On 1 Irouve dans toutes les bonnes maison? 
i'Épiceries, Pharmacies et Herboristeries. 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Audanx, A. R., loyers. — Votre proprîév 
taire peut exiger le paiement du loyer et 
vous assigner devant le juge de paix. Faites 
un arrangement amiable avec lui. 

— P. J. H. A. R. - 1. Non. - 2. Il faudrait 
parler de votre situation ù votre capitaine. 

— S. P.. 105, D V. G. B. D., 60e. — Deman-
dez à vos chefs, mais vous avez peu de chan-
ces d'obtenir un changement pour convenance 
personnelle. 

— Un futur poilu. — Engagez-vous pour la' 
durée de la guerre. Voyez au bureau de re-
crutement. 

— Louise, 17. — C'est au recrutement a 
vous convoquer. Si vous croyez avoir étô 
omis, écrivez au commandant de recrute-
ment. „ , 

— Salnt-Sever, ravitaillement. — Oui, mais 
cette mesure concernant le troisième frère — 
les deux autres ayant été tués â 1 ennemi --
est subordonnée aux besoins du service. De-
mander au capitaine. ^ 

— Solange, veuve 19 ans. — Pension de lAJi 
fr pour la veuve d'un lieutenant. Avez-vous. 
fait votre demande^^ ^

 G£NERAL 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 juin. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo: 
njble, 42 sh. 6 d.; juin-août, 42 sh. 9 d. 

Résine, — Disnoaibba. SÛ «h_ fi <» 
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2V017AS COMMENÇONS 

JEAN ET LOUISE 
Par Antonio. DUSSERRE 

Voici un coin perdu de cette Auvergne 
aauvre et d'aspect farouche, belle pourtant 
aans s;i pauvreté; de cette Auvergne que 
tous ses fils .affectionnent, et dont ils gar-
dent la nostalgie lorsque la destinée les en 
éloigne. Nous sommes dans l'ancienne vi-
comté de Cariât, tirés du rocher qui porta, 
durant tant de siècles, une des plus redou-
tables forteresses de ^{^H^^T^^ieTa 
uine régiofljmer$4d^^ de3 grand3 

^méJL^^*g»qrjrs'achève, et celle du châtai-
"gnier qui commence. Entre deux hautes col-
lines aux courbes dures, aux pentes le plus 
souvent boisées et hérissées de blocs errati-
ques, une gorge se creuse au fond de laquel-
le est blotti le village de Trémailles, qui 
compte une vingtaine de maisons dissémi-
nées des deux côtés d'un mince ruisseau, 
affluent du Lot. Ces maisons sont séparées 
les unes des autres par des jardins ou de 
grands vergers, et de tortueuses ruelles aux 
murs toujours croulants les font communi-
quer. Pendant l'hiver, les gens entassent 
en ces venelles d'épaisses couches de feuilles 
qui s'y décomposent et forment, un terreau 
employé pour la fumure des blés noirs ou 
des pommes de terre. 

L'endroit est médiocrement fertile. Les 
prés, le long du ruisseau, donnent un four-
rage, assez abondant et de qualité moyenne, 
mais le reste du sol, schisteux, ne se prête 
bien qu'à la culture du seigle, du sarrasin et 
des pommes de terre. Aussi la production des 
céréales est-elle restreinte, les paysans tirant 
un meilleurnrAflt--d<r rerevage du gros et du 
raatl*»-^Bëtanrainsi que de l'exploitation de 

Leurs bois, auxquels le voisinage d'Aurillac 
procure une vente facile. 

En venant de cette ville, la première mai-
son qu'on rencontre est une bâtisse de forme 
ancienne, aux murs bas avec une vaste toi-
ture presque perpendiculaire en tuiles plates 
du pays, ses étroites fenêtres sont grillagées 
et sa porte massive n'a qu'un seul battant. 
Elle est encadrée par deux granges, un han-
gar, un fournil, trois lpges à porcs, et elle 
appartient à Jérôme Carrier, un des notables 
du pays. 

Les autres maisons, moins grandes sont 
à peu près semblables à celle-là, sauf la der-
nière, qui est toute, neuve, haute d'un étage, 
et coiffée d'ardoises : là, demeure la famille 
Paulhac, la plus riche, la plus Influente 
du village. 

Sans être ennemis déclarés, les Carrier et 
les Paulhac vivent sur le pied d'une rivalité 

déliante, d'une Jalousie toujours en éveil, 
surtout depuis que les Paulhac, plus actifs, 
plus Intéressés, ont su, par une exploitation 
plus habile, tirer de leur ferme, moindre 
en surface, un rapport supérieur à celui do 
la ferme voisine. Aujourd'hui, les Paulhac 
possèdent la meilleure part des prairies si-
ses le long du ruisseau; leurs terres drainées, 
défoncées, chaulées, donnent des récoltes su-
perbes, elles sont les seules à produire du 
froment. 

La divergence des opinions politiques sé-
pare aussi les chefs des deux familles, tous 
deux membres du Conseil municipal de la 
commune de Saint-Vincent, dont Trémailles 
est le village le plus important. Rarement 
ils mêlent leur bulletin de vote, même dans 
les simples questions d'intérêt local JérOme 
Carrier demeure le soutien de la majorité 
conservatrice, tandis que François Paulhac, 
chevalier du Mérite agricole, s'est mis a la 
tête do la minorité républicaine, et il espéra 
ceindre bientôt l'éeharpe de maire. 

Au nord du village, la haute colline, s'éle-
vant encore par une suite de mamelons su-
perposés, forme une masse lourde, couron-
née de halliers, qu'on appelle le Puy-Rond, 
et qui appartient aux Carrier et aux Pau-
lhac. Mai3 la portion de chacun, de valeur 
égale autrefois, a subi les mêmes transfor-
mations que le reste de leur héritage Grâce 
à une série de défrichements et d'adductions 
d'eaux, les Paulhac ont fait de leur parcelle, 
située au couchant, une excellente pâture 
pour leurs vaches laitières, tandis que la 
parcelle des Carrier demeure ce qu'elle fut 
toujours • une lande pierreuse, pleine d'a-
joncs, de genêts et de fougères, où vit tant 
bien que mal un troupeau de cent à cent cin-
quante brebis. 

A cette époque, la famille Paulhac se 
composait du père, de la mère, de deux 
filles ayant dix-huit et vingt ans, et d'un 
garçon qui achevait sa vingt-deuxième an-
née. Jean Paulhac passait, avec raison. 

pour le plus beau des jeunes gens du pays. 
Il était (rrand, vigoureux, agile, expert en 
tous les travaux agricoles. Il s'était mis à 
la culture malgré son père epuf aurai) voulu 
faire de lui un médecin ou un avocat et il 
aimait passionnément, son métier, mais un 
soir de septembre, quelques semaines avant 
son départ pour lo service militaire, il lut 
victime d'un effroyable accident. 

Comment cela se'produisit-il ? Fut-Il aveu-
glé par l'épaisse poussière qui flottait autour 
de lui, ou étourdi par le ronron incessant 
de la batteuse? Mais tandis que le jeune 
homme faisait glisser les gerbes qu'on lui 
tendait, il laissa saisir son Tiras gauche par 
l'engrenage. Le cri terrible qu'il poussa 
remplit d'épouvante tous les ouvriers; l'un 
d'eux Ht sauter la courroie qui donnait le 
mouvement à la machine, on dégagea le 
malheureux, et on l'emporta évanoui. Il 
avait le bras à demi disjoint de l'épaule. 
On dut l'amputer. 

Pendant tout l'automne et une partie de 
l'hiver, Jean Paulhac garda le lit. La gué-
rison fut. lento à venir, car la volonté du 
malade n'y aidait en rien. Chez lui, le mo-
ral se trouvait aussi atteint que le physi-
que. D'être infirme à vingt ans, cela le je-
tait dans un perpétuel désespoir, et en de 
certains Jours, ce désespoir devenait une vé-
ritable rage qui lui faisait appeler la mort 
à grands cris. Alors on devait le surveiller 
étroitement pour qu'il n'attentât pas à sa 
vie. Une peine d'amour vint combler la me-
sure en augmentant sa souffrance, et l'on 
crut que la raison du jeune homme no ré-
sisterait pas à ce nouveau coup. 

Jean Paulhac ne mourut pas; mais, quand 
11 se résolut â quitter la chambre, il erra 
autour des bâtiments de la ferma, toujours 
sombre, toujours taciturne. II ne pouvait 
supporter la vue d'aucun étranger; ses an-
ciens camarades, découragés par l'accueil 
qu'il leur faisait, cessèrent bientôt leurs vi-
sites. Les jours de neige ou de pluie, le bles-
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sô s'enfermait dans un coin de l'ôtable; M 
sa couchait sur une hotte' de paille, tout 
contre une vache, se réchauffait au con* 
tact de la bote, et demeurait là, alimentant 
de regrets sa douleur. Seule, sa mère, à 
force de patience et de douceur, parvenait 
à lui arracher quelques brèves paroles et la 
décidait à prendre un peu de nourriture. 
Cependant, lo jeune homme aimait encore 
les bêtes : 'I leur parlait et tournait par. 
fois auprès d'elles; parfois aussi, à la nuit 
tombante, il parcourait les champs où na-
guère s'exerçait sa vigueur. 

Enfin, après bien des mauvais jours, l'hi-
ver passa et le printemps accourut rajeunir 
les prés L'âpre «écir« devint brise tiède. 
Les neiges roulèrent en cascades folles vers 
les vallons. Les bourgeons éclatèrent sur 
les arbres des vergers, et mille parfums flot-
tèrent. La forêt s'anima; la montagno de-
vint belle sous les rayons du soleil, et, le 
cœur plein de joie, les paysans ouvrirent 
les portes des étables. Le bétail, lâché par-
mi l'herbe nouvelle, jetait aux échos de 
longues clameurs 11 disait sa liberté re-
conquise, et c'était aussi l'annonce qu'après 
les privations le festin recommençait. Le 
bruit joyeux des clochettes reprit cette 
chanson du métal dont chaque été l'Au-
vergne vibre tout entière. 

Le fils Paulhac éprouva, lui aussi, l'heu-
reuse influence du renouveau. Il accompa-
gna les troupeaux dans les champs; il les 
surveilla, les guida, trouvant à la fois un 
moyen de se rendre utile et un dérivatif 
à son chagrin A'ors, ses joues reprirent 
les belles teintes de la jeunesse, l'inquié-
tude de son regard s'effaça. Et la mère 
Paulhac comprit que son fils bien-aimô se 
résignait enfin, et qu'il acceptait la vie 
telle que le malheur la lui faisait. 

(A suivre.) 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Villeneuve-sur-Lot, 3 juin. 

Cours, 23 fr. les 50 kilos. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 4 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-
rope. En France, on a recueilli 1CT d'eau au 
fort de Servance, S au puy de Dôme, 8 à Be-
sançon, 7 a i'ort-Vendres, 6 à l'île d'Ouessant, 
4 à Toulouse, 3 à Biarritz, 1 à Calais et a Bor-
deaux, où un orage a éclaté. Ce matin, le 
temps est nuageux dans le Centre et le Sud, 
couvert dans le Nord. 

La température a baissé sensiblement dans 
nos régions de l'est et du sud-est. Le thermo-
mètre marquait ce matin : " au puy de Dôme, 
7 à Belfort, i» ù L.yon et Copenhague, 10 à Nan-
tes et à Madrid, 11 à Paris, 12 à Dunkerque et 
à Nancv, 13 à Brest.'à Biarritz et à Marseille, 
17 à Lisbonne, 19 à Alger, 21 à Malte. 

En France, des averses orageuses sont pro-
bables, principalement dans l'Ouest et le Nord. 
La température va se relever et se rapprocher 
,fle la normale. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DEPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

TJALADEES du FOIE 
VICESc iÏfHE 

SEUL 

Se raéBer des Imitations. 
jer le FLACON JAUNE et le Prénom CHAULES 

RÉCOMPENSÉ AUX EXPOSITIONS 

ACHETEZ dans tous les Magasins 
et dépôts de la Petite Gironde i 

Pochette-Correspoadâncc 
MARQUE 3F». Or. 

4 Feuilles doubles -- 4 Enveloppes 
Papier blanc bâlonnè de premier choix, 

Enveloppes tories et glacées. 

Pour lO oosa.tixo.03 
j Cette Pochette-Correspondance est unique, 

vu la rareté du bon i>apicr el sn cherté. 

Si vous voulez avoir le 
Produit Pur, prenez 

l'Aspirine 
"Usines du Rhône" 
LB TDBB DE 20 COMPRIMÉS lfr.50 
LB CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : Ofr.20 ■ 

BN VENTE DANS TOUTS9 PHARMACIES I 
Geo» : 63. Sue da auroœosnll, PARIS Â 

Travaillons tous 
pour la Défense nationale 
Tous nous devons travailler pour la dé-

fense nationale. Nos soldats maîtrisent l'en-
nemi ; nos ouvriers, dans les usines, fabri-
quent nuit et jour le* fusils, les canons, les 
munitions. Le* épargnants doivent prêter 
au Trésor tout l'argent qui lui permettra 
de fournir à nos défenseurs les moyens 
matériels poui assurer leui puissance. 

En échange de ce' argent que nous remet-
tons au Trésor, nous pouvons souscrire aux 
Bons 4 % et 5 % ou aux Obi.gations 5 % de 
la Défense nationale c'est-a-dire des titres 
dont les intérêts exempts d'impôts, paya-
bles d'avance, constituent un excellent pla-
cement 

Empressons-nous donc de répondre à l'ap-
pel du pays. Disposons de nos ressources 
sans tarder au profit du Trésor. 

O innr supérieur 65 fr ia pièce fJfl 220 litres Se ré 
lUm. clamer de ce icaïaal AHTOINE, Le Mans (Sartîie). 

FhRûuté. 
REVUE HEBDOMADAIRE ILLUSTREE 

EN NOIR ET EN COULEURS 

PARAITRA LE 15 JUIN LE N» : 30 C* 

L'Édition Française illustrée 
30. Rue de Provence — Pans 

La Directeur ; Marcel U-OUNOU1LHUU. 
La Gérant Georges BOUCHON. 
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Bordeaux 
Imprimerie UOUNOUILEQU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinoal. 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tr opine sont priés de se rappeler que 

VUROMÉTINE 
Lambiotte frères n'est pas autre chose 
que de VUrotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M. Rondeplerre, pharmacien a Prêmery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un étui d'Uroaiéilne et une 
brochure aux Médecins qui voudront blea le lui 
demander. 

PIQURE des VINS e' Ci ORES évitée pendant chaleur». YÏdange*. sts. 
Le tï'ivset va i eur légal ». M" OOERZAPFF, 3, pl.Parkment.Bordea.ux 

12 
pages LUE mm nmmm FRAISAIS 12 

pages 
ÎO bis. Rua de diê.toa.u.cl-u.n, Paris. 

Renseigne gratuitement sur toutes Valeurs. Le lire avant d'acheter ou de tendre tous Titres. 
Abonnement d'essai ar&tuit oendan* un mois. 

SITUATION. Directeur-Admlnls-
tral. à Bordeaux, air. hon., lu-

erat. intéress., grand avenir, 
convient à collab. actif, instruit, 
disposant immédiat, de 15,000 £r. 
On ne veut pas .d'intermédiaire. 
Ecrire BOUVIER, Ag. Havas, Bx. 

y EUNE OFFICIER BELGE, au 
front depuis le début de la 

guerre, serait heureux do corres-
pondre avec bonne famille. Ecr. 
M. G. B. 236, 2e c'», armée belge. 

SOLDAT BELGE, 27 a., sans re-
lations, serait heureux cor-

ïespondre av. marraine sér. Ecr. 
A. L. B. 236, 2» ci», armée belge. 

A || une faucheuse, deux bétes, 
s « une faneuse, une- râte-

leuse, bon état. S'adresser Mi-
chel Harribey, Salles (Gironde). 

cinlurerie BOULZAGUET, rue 
Lescure, 9, dem. bons ouvriers 

LES OCCASIONS GARANTIES 
Lit MEILLEUR MARCHÉ se 

trouvent 52, alL Tourny, tél. 9-61. 
Machines à écrire t'« marques: 
Underwool,Remington,Smith,etc. 

Achète compt* maison 4 ou 5 
pièces avec premier, jard., eau, 

gaz, cave. Ecr. Mat, Ag. Havas. 

Sf |S| CQ Suis acheteur bonnes 
îHtJLI»© paires. Ecrire à Gab. 
Beaumartin, 105, r. St-Genès, Bx. 

SEPARATIONS AUTOMOBILES, 
MOTOCYCLETTES. - Atelier 

FAUG6RE, 59, r. Jean-Soula, Bx. 

Ou DEM. pour petit emploi de 
!s bureau payé 100 fr. p. meis 

dame 40-50 ans ou mutilé de 
guerre. Ecr. Amrel, Ag. Havas. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
fT BARINCOU T^T 

76, cours de Tourny, 76. 

Le mardi 6 juin 1916, à 13 heu-
res, Hôtel des Ventes, 7, rue 
Voltaire, 

II sera vendu: 
Chambres Louis XIII et Louli 

XVI, salle à manger Louis XVI, 
armoire Louis XIII, fauteuils 
Louis XV, coffre-fort, cartoanier, 
bibliothèques, nombreux ouvra-
cas d'architecture, armoire d'ar. 
chitecte, ustensiles de véla et 
auto, 1 chhevai bal brun se mon-
tant et s'attelant. 

Exposition lundi S Juin. 

AERONAUTIQUE MILITAIRE 

Troisième Grsups d'Aviation 

Le 29 Juta, ADJUDICATIONS 
de viande fraîche, épieerlo et 
graisse, légumes secs, légumes 
verts, pommes de terre, du Su 
Groupe, pour le 3° trimestre 1916. 

Se renseigner Bureau de la 
Commission des ordinaires, rue 
de Rivière, 2, Bordeaux. 

Porteuse de pain demande pla-
ce. M" Andrée, 58, rua Rob 
pierre, à Talence. 

Industrie 
avec clientèle, marque et nom 
déposé en Espagne, je vends 
poui 10,000 fr. S'adresser S. S. 
Calle Bailen. 87, BARCELONE. 

la- iipia Guérison 
totale de _ 
lise» brochure Ï5. FAURET,27,Faub. 
Si Denis, Paris. Envoi graî. pli termé. 

VENTE PUBLIQUE DE VIBS 
SANS RESERVE 

Aujourd'hui lundi 5 courant, a 
U heures il sera vendu au plus 
fort enchérisseur des vins de la 
Gironde en barriques et bouteil. 
les, en requête de séquestre de 
maisons austro-allemandes et 
par ordonnance du Président du 
Tribunal civil en date du 18 mal 
1916, chez M Ferbos, 62, quai des 
Chartrons, par ministère de 
MM. Pierre Moreau et Thermes 
Dubroca. 

©0' VIN EXTRA OU l'h'îl.r.Poyrounel On'lti. 
n m;w «e-»B4* Ou m 

4f—~* w ■> -gra "STi toutes ^—J-» Jtt. Jt±a qualités. 

VINS ( LES 
CIDRES (MEILLEURS 
'Js, quai Paludato, Bordeaux. 

FOUDRE, pompe av. tuyaux, b. 
état d«». Martin,vins.Arcachon 

Suis acheteur 
OHiGORÉE "ARA^MUUÉ! 
Française, Amérlcalae, Norvé-
gienne. — Prix, Echantillons i 

MARCIREAU, 
SI, ceurs de Bayonne. — T. 21-02. 

AtJ DEMANDE joli 1er étage vi-
wïa de dt 6 à 8 pièc. dans maison 
habitée. Ecr. Warin, Ag. Havas. 

A VENDRE : vin. rectiticateur 
d'alcooi. grand et petit généra-
teurs, bacs en cuivre et en tôle. 
3'adresser â COMBESCURE. dis-
tillateur, à BEZIERS. 

Teinturerie, 3, r. I.escure, Bilx 
'Usine L AT ASTE. (Tél. 18-37J-Î 
iiepfonçeageM'ssiuen pièces I 
lainesenéchev., lainages confect. 1 
teints noir, marine, prune, etc g 
_ Travaux pour con frères wmaJ 

AU DEMANDE caissier, factfu-
vll rier, expéditionnaire. Sé-
rieuses références. — Ecrire à 
UNDER, Agence Havas, Bordx. 

«ombreux MOBILIERS! 
dôc!aSM«s u suider 

PALAIS MOBILIER. «0, rueM.rail.i 
Livraison 'rnnea a ICO kil. i 

E pm C d8 CHAUFFEURS UULC, sur Cbàssis 'Jii IIP. 
Garage Zèbre, le plus nrès buuleo. 
261. RUE JUDAÏQUE. BX 

LEÇONS AUTO 
BUttOALASME. 190, r. Judaïque, B* 

Malades abandonnés 
demandez «uérisoa a l'Abbé MAZEL, 

rue A.ça hoise, 30. Toulouse, 

FIGUES A BOISSON 
frix spéciaux par !»rfes fgnttiatilés 

VEtêlk CM anOS StULtMEtH 

1FUIS8ÂNGE vafâcue ea»a médicaments par 
ï'anpareil VIGrOR. brochure graï. 
W00G.20 Boul.dftCiirHY.Paria. 

MAISON J. MAURIN 
HUILE A MANGER, 1 fr. 90 le litre 

Huile surline, 3'10; des Gourmets, et l'Huile d'Olive, S'SO 

VOIES UftlNAlRES. - t-a SYPHILIS ne guéri» 
que pur injections de HOU. Clinique Wassermann, 
rue Viîai-Cane». 28, il'RUKAUît. liuerison en une 
séance des iiétrécissements et des s-.couleutents. 

Î U DEM. maçon, tailleur pierre, 
H manœuvre 235, rue Mandron j 

AV Beriiet 18 IIP iSU, 4 cyl., 
i vit., 4 pl. S'ad.6,ch.d'Arès. 

llouer en Veadée maison cam-
Ipague, 10 p., proxim. gare. J'. 

|harinacie CLEMOT, Niort, de-
mande élève av. sér. références 

On demande voiture pour petite 
fille de 8 ans, infirme, orpheline 
de la guerre. Adr. offres our. ji. 

O u DEMANDE un bon compta-
is bie - Ecrire avec référen-

ces à RIGUES, Agence Havas. 

CHAUDIERE BEIXEVILLE A V, 
15, cours du Médoc, Bordeaux. 

A LOUER chambre garnie pour 
jeune fille ou dame seule dans 
maison respectable. 82, rue Ju-
da'que. 

FAITES REPARER vos machi-
nes à écrire Inter-Offlce, 52, 

adées Tourny, tél. 9-61, et vous 
aurez TOUTE SATISFACTION. 

ON DEM. ouvrière tailleuse Mai-
son Marie, 26, ah. Damour. 

Perdu un chapelet corail rose 
monté or. Rapporter rue Ferrè-
re. 31. — Récompense. 

Perdu par ouvrière billet de 20 f. 
Rapoorter H. place des Capucins 

P ERDU bracelet-montre plaqué 
or. Rapp. Il, r. Desfourniel.Réc. 

PERDU Jeudi s. à main av. clés 
près chapelle Boutaut. Rapp. 

Laplace.charcuti-.all.Boutaut.Réc 

TROUVÉ 50 fr. face la Poste, rue 
Ju Palais-Gallien. Jean LA-

TOUR, rue de la Paix, 8, Bordx. 

FEUILLETON DE LA PETITE CUtOSDB 
du 5 juin 1916 

(22) 

Par Charles MÉROUVEL 

PREMIÈRE PARTIE 

Le F»ôvs de Jean de Brault 

Ne parlait-on pas déjà d'acquisitions sus-
pectes de terrains, faites un peu partout, 
lous divers prétextes, véritable invasion, 
prélude de celle qui devait nous surprendre. 

Marc Fresnoy, dans son bureau, ne sem-
blait pas satisfait, il envisageait l'avenir 
avec inquiétude. Mais, d-evant Jean do 
Brault, il s'étKit contenu. A quoi bon trou-
pier ce camarade ébloui par la perspective 
il'un mariage qui lui souriait î 

Son ami sortit du ministère, légèrement 
désappointé. 

Ce Marc Fresnoy n'avait-il pas fait un 
geste de surprise lorsqu'il avait prononcé 
Le nom du baron Steinberg?... Non seule-
ment de surprise, mais presque de mépris 
Et d'aversion ? 

Il se rendit rue Caumartin et demanda au 
concierge : ' 

, — Le uwior Rup.ert, s'il vous plaît J 

— A l'entresol. 
— Il est visible î 
— Oui, Monsieur. 
Le major Rupert, ou plutôt le docteur, 

puisqu'il était rentré dans la vie civile, était 
chez lui, en effet. 

Gros et trapu, bedonnant, la face énergi-
que, les cheveux gris et courts la mousta-
che rude, l'œil noir et vif, il était installé 
dan,* un vaste cabinet confortable mais sans 
luxe. 

Enfoncé dans la large fauteuil de cuir où 
il lisait son journal, il demanda à son visi-
teur, sans le regarder, d'un ton bourru : 

— Vous désirez. Monsieur î... 
— Vous parler un instant. 
Le docteur se redressa, le son de la voix 

l'avait frappé ; alors, il dévisagea ce client, 
et aussitôt il s'écria : 

— Tiens, c'est vous, mon lieutenant? 
— Hélas 1 je ne le suis plus; vous savez, 

major, comment j'ai quitté le régiment? 
— Avez eu tort, mon enfant 1 Le régiment 

c'est une famille qui en vaut une autre. 
Vous aviez pourtant tout ce qu'il faut pour 
réussir. 

— En effet... Je m'en suis repenti plus 
d'une lois, major, mais j'espère y rentrer. 

— Quand ?... 
— Dans quelque temps. Dès que je serai 

marié. 
— Ah ! mon gaillard, vous allez convo-

ler?... 
— Prochainement, major, et c'est Juste-

ment ce qui m'amène. Je viens de prier un 
de mes amis d'êlre mon témoin, et je vous 
demande la même faveur. 

— Il s'appelle?... 
— Marc Fresnoy, major, un capitaine d'in-

tendance. 
— Un riz-pain-sel ?... 
— Oui, major, un jeune homme charmant, 

riche, qui veut s'occuper utilement; il a été 
l_ mieujc inspiré que moi. 

— Alors, vous allez prendre femme ?... 
— Pas une femme, une jeune fille, major, 
— Quel âge ?... 
— Une vingtaine d'années. 
— Bonne famille ?... 
— Je pense que oui. 
— Comment... pensez?... N'êtes pas sûr?... 
— Je vais vous expliquer, major... Je vi-

vais retiré dans mie maison de campagne 
pas très loin da Compagne. A une dizaine 
de kilomètres de là. Il y a un grand château, 
Sauvai. Il parait que j'ai plu à la fille du 
châtelain, qui m'a rencontré aux chasi-es 
dans la forêt... Alors, on. m'a fait des pro-
positions que j'ai acceptées.-

— Fille unique?... 
— Oui. 
— Riche, naturellement... Le nom au 

père ? , 
Jean de Brault annonça, non sans quelque 

appréhension, car il se souvenait du geste 
de son ami Fresnoy : 

— Le baron Steinberg, major. 
L'effet produit fut le même. 
Le docteur répéta, en fronçant ses épais 

sourcils gris 
— Baron... comment avez-vous dit: bten-

brock... Stenback ?... 
— Non... Steinberg, major. 
— Même chose... Un nom qui sent la 

Prusse à plein nez... Pas de chez nous, pour 
sûr 1 

Le futur de Frédérique expliqua : 
— D'origine étrangère, en effet, mais na-

turalisé depuis longtemps. 
Le major ronchonna : 
— Aime pas les gens qui changent de na-

tionalité comme de chemise... 
Et reprenant : 
— Pouvait donc pas rester dans son pays, 

c» type-là? *^ 
— S'il est à Paris, c'est qu'r?Uime la Fran-

ce, major. 

Le vieux troupier tortilla les poils de sa 
moustache : 

— Alors, il est venu s'y implanter... Il 
perche ?... 

— Avenue du Bois de Boulogne, dans son 
hôtel. 

— Beau quartier!... Mon cher enfant^dit-
11, j'ai toujours eu de la sympathie pour 
vous, votr8 caractère me convenait. Vous 
étiez loyal, bon soldat. Vous avez quitté 
l'armée parce que la vie de garnison vous 
fatiguait... Vous auriez voulu l'action, la 
bataille. 

— C'est un peu vrai, major, j'ai bien quit-
té l'armée, mais j'y rentrerai, je l'espère, 
avec mon grade de lieutenant, par faveur. 

— Ah 1 ça, c'est bien; alors tout est con-
venu, ja serai votre témoin. Pourtant, entre 
nous, je n'aime pas beaucoup les gens qui 
renient leur pays pour un autre Ecoutez-
moi bien j'ai horreur des Prussiens, ces 
mauvais « casques-à-pointe » qui nous me-
nacent tout le temps, et pourtant, si j'étais 
Prussien, Bavarois Grec ou Chinois, je ne 
changerais pas, je resterais ce que je serais. 
A quand la cérémonie?... 

— Dans quelques jours, major; je vous 
avertirai. 

— C'est bon ; venez me prendre, je serai 
à votre disposition. 

Ils se quittèrent. 
Restô seul, l'ancien major songeait : 
— Je ne lui ai pas fait de compliments, 

pauvre garçon I... Après tout, peut-être il n'a 
pas tort... si elle est bonne fille et qu'ils se 
plaisent I... 

Sa pensée était la même que celle de Marc 
Fresnoy. 

Au sortir de la rue Caumartin, Jean de 
Brault passa deux heures dans divers maga-
sins, où il acheta les objets dont il compre-
nait l'utilité et qui jusque-là, dans sa vie de 
campagnard, lui paraissaient superflus. 

Puis il IM xanDCla qUa ,«u .UwrM&svurs de 

marque devaient envoyer chez lui et qu'il 
allait se trouver en retard. 

Il sauta dans un taxi et donna au chauf-
feur son adresse 104, avenue d'Iéna. 

Déjà, le délégué de l'illustre maison Beth-
mann et Ludwig qui n'était, autre que l'as-
socié de l'honorable Bethmann, attendait, 
dans la loge du concierge, le futur de made-
moiselle Frédérique Steinberg. 

Jean s'excusa. 
— Mille pardons ! 
— A vos ordres, fit l'autre. D'ailleurs, 

ajouta-t-il, vous êtes d'une exactitude par-
faite. 

Dans le salon du maître de la Vaudière, 
qui semblait vivre au milieu d'une féerie, 
l'essayage commença. 

— Nous avons seulement ici, observa Lud-
wig, quelques pièces, que nous jugeons les 
plus pressantes un frac, deux jaquettes, un 
veston du matin et un autre, pantalons et 
gilets assortis. 

Il ajouta, avec un sourire diplomatique : 
— Le reste suivra de près. 
Puis, ce fut le cérémonial ordinaire, l'ar-

tiste, posé de trois quarts, examinant l'effet 
de la coupe, signalant de légers défauts, 
qu'il rectifiait d'un trait sur le drap, com-
blant le client de prévenances et de félici-
tations. 

— Vous trouvez que ça va bien, monsieur 
Ludwig ? 

— Parfaitement. D'ailleurs, avec vous c'est 
si facile... La ligne est excellente!... 

Il compta sur ses doigts et parut mûre-
ment réfléchir. Il annonça 

— Après-demain, à la même heure, vous 
recevrez tout ce qui vous est nécessaire. 

En souriant, il conclut: 
— C'est pour nous un petit effort, cher 

Monsieur, mais il n'est rien que nous na 
fassions pour vous être agréable 1 

On n'est pat plus courtois I 
fJi nuiureX 


